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En faisan't pre cedamman:t le tour de 1 'Espagne pour en reoonnai­
tre la tamperament phyai.que, noua avons paraourd la gamma de sea h2

tizons e't de sea cul.turea. 1J. noua reste A reprendre un moment aoua

les yeux le méme panorama., pour en diat:ingu.er, toUjours sur le plan

de la via rurale, les aspects soc1a.uxc. Aux cJ.1mats que le pays multi-
plie en ~ui- mOma, aux 0010es d'al'titude et aux zonas de produo'tion -

oorreapondent en effet bien das fac;ons de vivre et par repercuss3.on,

autan10 de problémes hlUDSin s .

Nous par6i.rona ancore da 1 'ang1.e gal1cienc. Une population nom­

breuse B' Y d:i.saemina A travers les aultu.res, par maisons 1.neo14es

ou par peti:ts groupes de quatre a ainq logls. Aveo la ma1son drig4e

su milleu des terrea qui d~pendent d'elle, la travaiJ. se jo1n-t 8U ­

logement et la vie de famille , la ne professionnelleo CependaIl't,

les exploitat10DS aont petites¡ dix hectares par famille, vo11k pour

la reg10n une grasse mayenlle¡ et puis, e1les son't assez ~arses: au

oours des Ages, en effet, la propr1~ttS s'as-t ~ tal point morceJ.4e ­

en ce coin d "Espagne qu '! pr4sen-t, dans les mellleures zonas, 11 ­

faut conaiddrer comme une fo rl; l~ paroelle 1 ~e<rtare d'ún seuJ. tamant ¡

en irrigue, il es't paa rara de voir les 10pins se redU1re jusqu'a 25

oen'tiares .. LB.-dessus, d 'aiJ.eurs, 1es cereales alt8llnent sans jaoh~­

res, par afio 1 vez, avea dee legum.1neuses ¡ et souvent, l'exploita­

tion oomprend A J.a fo1s le jardin, le ohamp, le prl, la bois.. Par

bien des cet&s, 18 Gallee s'apparente de 18 sorte, BU point de vue

sooi.aJ., aveo la cempagne fiamanda, terre de pet1te culture d~emb~e

et moblle.. Ce type da vie rurale, qui trouve dana ~es qua:J7re provinaes

<tu promontoire ga.1ic1en son exprese10n la plus oaracttSris4e, vo1re _.

mbe la plus excess1ve, o'est d 'ailleura oelui des Asturies ri en­

oore, sauf les exc~s peu1;-Otre, celu1. de la oe1oe de Santander, qui.

rel~Y9 de la Castilla (1).

Dans le paya baaque, ].a physionomie du sol ne ehange pasAfonda­

.."talement.. rA- aussi, les terree cultivables sont constamment OCCU-
p4es at le pqsan. vit sur son fonda .. Mais le casario basque ast en _
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general plus coaeu que le 10g1.s ordinaire de la zOna oantabrique; 11

s 'entoure da moins de pres sur un sol. plus tounnentd qu'en Galice, ­

mais ti s 'arrondit davantage en fa:lt de ouJ.1aures et de bon, Dans le

oreux de ca labyrinthe inoui, la vigne fait son apparit10n e1; s;i. son

:frut ne mftr1t pas tout-4-fait, du moins suffit-U la. composar le fa-­

meux chaool1. qui avec le cidra de pomme, peut suppl~er au vi.n. Bref,

le pays baaque respire une a:lsanoe que nous n 'avona pas trouv~e en

Galice; s:1 la plupart des caserios sont tenue en looation, lsur occu

pant n 'e81; pas mo1nB assuÑ d'Y reater, en ce paya oft. tous les 011;0­

yans sont hidal,gos, II se comporte en mattre at travail.1e la terre

eomme si e11e etait 1 1ui. Te1 est du moine 1 'aspeot des dewe pr0vi!

oes ~t14rea: la Biacaye et le Guipt1zcoa; A1a.va, en effet, n 'est plus

purement baaque et la Navarre voisi.ne est part1culariste. Aveo moins

de aaserio! et plus d'agglomerat1ons, ces zOnaa marquant la transi­

tion vera un monde social. f'ort d1fferent.

Faisana une grande enjamble et noua voioi en Ca:tal'gne. La terre

n'y es'" pas aussi. bien distribu~e que dsna le NoDd-Quest, ma:i.s e1.1e ­

pres4n1;e eneore un 4tat de diviaion suf'fisante, sans 'tombar dana le

m1njm1 fonds. (2) La masia, qui sugg6re la limas" provencaá , voiJ.a le

type d'exploitation oourente; loraqu'il s'y ajoute un petit paro d'

agrtfmen-t, e 'est une torra, dont le nom rappelle un peu la ferme fo~

tifi4e d'autrefo1a. Bref, le eultivateur habite ancore en general sur

ses terrea qu'1~ ne laisae:gu~re ehOmer. C'est un fermier, souvant un

m~tayer qui reserv~ au pr.,i)pietaira le tiara des frui'ts et dans oar­

taine zenes, de vieillas radevancea ~vent l'expl.o1tation, comme en

Galiee, d'un poids diffiaile A supporter. Aux Baleares, • le mOm~ ty­

pe domine; mais peut-atre, l'exploitation dea casulans se r~tr4cit­

elle lA ausai jusqu'au moreellement.

La Catalogne, ou r4gne la Vigne, ou 1 'olivier s 'aoclimate et ou
po1nte deja l'oranger 1 aeta de la grosae e~~~ale, forme A elle seule,

avee sa va.ri.ate de olimats dietincts, toute une Espagne en Ñduotion.

Mais aous quel jour social le Levant se pÑaentera-t-il aveo la mervei-
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lle de son irrigation? Celle-ei a pour affet, nous le aavone de eub­

divisar fortement l'etendue des exploitations dsns la zOna 4troite de

1 'arrosage, tout en leur faisant produf.r-e beauooup , Auesi le valencien

aime-t-il vivre au sein m~e de la huerta, dana aa blenche barraca, ou

A former, tout pr~e de lA, dee villages populeux. Mais, suivant lee ­

altitudes et le rdgime hydraulique, le Levant abonde en contrastas:

ceux-oi s 'accantueront A mesure que, par .Alicante et Murcie, noua des­

cendrons vere le eud.

Nous sommes en Andalousia. Le ciel e5t splandide et le sol ne

manque pas de bonne volontt1. Mais 1 "homme n 'e5t paa ici le méme qu'ai-
llaurs. Plue imaginatif que laborieux, i1 n 'aplique pas A la. terre un

effort tenaoe. En ces parages, d 'ailleurs, il na pleut gu~re et la

rotation s 'etend sur trois ana , i1 y faut done, pour le méme cuJ.ture,

le double de la surface employ~e en Cast1l1e, et quatre fo1s plus que

dana le Nord. Oadre nouvean , moeure nouvelles, on n "habite plus sur

lee terree: la population se concentre en dee agglomerations tr4e den­

ses et d'autant plus t1cart&es 1ee unee des autres; les moindres hame­

aux sont des bourgadee de 150 a 300 maa.eone ; o'est de lA que, par de

longs trajets a pi.ed 1 'ouvrier ira journellement faire sa "t~che au

siega d 'exploitation, le cortij,2,_ un inmense prold'taria1t sane terra,

qu~mandant ea pAture aupras de vastes exploitations industrialisEfes

talle est la caracteristiqua d 'une Andalousie all~gre et farouche.

L 'Estremadure prolonge le mfJme paysage, mais en plus dure LA

auss!, la propri4t~ s'acowmule d'un o.t& et la population de l'autre;

lA surtout, de vastes territoires restent en friche; on y J'01t des

cereales, maie le propre du paya, ce sont les pAturages naturels 0'0.

da maigree bestiaux arrachant les broueaailles sur un terrain ru.­

guerx t Horizon de grt.saille que aette rEfgion pauvre entre toU'tea, ou

sana la nervoaitá du cordouan ni la fantaiaie du s&villan, le peuple

a parfoia de terribles reveims.

Une fois de plua, nous avona parcoure lescontours de la penin­

sUle. 11 reste le centre, la Castille fameuae, o~ la simplicit& de
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la culture, concentrde dans les cereales, n'ampache pas l'exploitation

de se aubdiviaer et la propriet~ de se partagero On n"y vit pes en -­

dissemination oomme sur les cOtes oarrtabr-í.quee ni par lourdas agglome­

retions comme soua les oliviera anda1ous, mais si le castillan, cet

honnne rara sur une vaste rdgion,aime A former de petite vi11ages iso

1t:fs, les terres qui s"~tendant autour de son pueblo se distribuent nor­

IDaJ.ement A la moyenne mesure de la petite explo1tation fam1.1iare. Beau.­

ooup de modestes proprietaires, beaueoup de petit8 fenniera, Clu:1. la18­

sent A la culture le ca.ract~re d 'line tradition pleine d 'ame ei; ne sau­

raient penser A en faire une ttentreprise tt , telle est la-bas la subatan­

ce de la pe.ysannerie. Si cette terre. donne peu., la population e 'equili.

bre avec ses ressouroes et si la Castilla est le pilier de 1 'Espagne po­

litiClue le paysan castillan peut-étre tenu pour l'axe de l'ordre social

en une nation dmnontt:fe.

Mais la meseta est vaste, et la vie ne a "y presente pae partout

identique .. Dana la plaine d 'Albacete, les aldeas disperades ee peuplent

des cbmeat1ques et aovriera du propr:lftaire¡ lea quinter1'as da la Manche

ressamblent au caserio baaque ; De 1 'olivier on pasae ~ la vi.gn.e at de la

vigIle, en allant vara le nord, on monte sur 1 'aire immense, de la blon­

de c'rea1e, en trouvant les villages toujours plus restreinta e1; les

fttendues plus dtmud~ea. De <d, de lA, la vardure a 'anime, la cu:Lture se

rasserre e1; la population se fait plus compacte: c'est la campagne d'

Aloald de Henares, c"est la Sagra de Toledo, e'est Aranjuez et son oasis

plus haut, t'ranchit le Guadarrama, pass' la glaciale Avila et l 'austera

Segovie, c'est la gr~ fid~la de Valladolid ou de Palencia, c'est le

plus rude effort de Zamora e1; de Salamanque en Leon, bref e 'es1o 1 'eco­

nomía el4mentaire ad L 'homme ne travaille que pour procurar le pain A

l 'hoIIDje et 011 une trap maigre aones de froment se 10raduit auas:1tOt par

la famine. Mats si 1 'a:1.sance y aa10 mre, la famina est heureu.sament pJ.us

rara encare, e10 e 'ea-t plu100t sur le bord d 'une digne indigenca que vit

1.8 laboureur de J.a V18ille-Cae1iiJ.le.

De son f'rere de ]. 'Aragon on pourra11; tracer un portrai.t aembl.able,

en plus pauvre dans les steppes qui couren1i vera les Pyrtmdes et vera
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le Lavan't, maia en plus rache, assurement t dane les vall~ea o~ l'aau

se diatribue a. profuaian. e'ea't un clima"t social. plua tourment~ qu'en

Castille, e1; la r:lchease de sea 1'acul.t~s conf~re al'Aragonaia de 1"Ebre

una teinte de modernit¿. n demeure, n&mmoins un tp:pa central, un ha­

bitant du continent massi! t un e1ir~ positir qui sait ce qu '11 vetrt e1;

n'antreprend pea deux ahoaas a la fois.

x:xxxx.xx

Approchens- nous ma1ntenant <in peuple si. divera qui. habite la terre

d 'Eapagne et partageons un peu ses aoucis.

Si la produ1;1on agricole pose h 1 'Espagne une alrie de problftmes

vitaux, la repartition de ces produits es1i la aource de difficult~s plus

graves encare. Connne 1 'Irlande BU XDte B1~cle, comme hier 1 'Italia, la

Hongrie, la Roumanie, et la plupart des pays d 'Oriant, 1 'Espagne est

affl1g4e d 'une "question agraire". Da.ns una nation en grande major1.t6

oonaacr&e A 1 'agriculture, le travail des ahamps na au1'fit pea, en e1'1'et,

A procurar l "toua un niveau de vie satiafaisant. una grande part1e de la

population agricole subi't su contraire des conditions d'axistence r~e­

llement indignes dea travailleurs "sobres et honnMes", de p~a da fa­

m11lea app11ques ~ perpetuar la raoe aveo aea meilleures vertus. A oe"t

41;at de gtne, voire de m:i.s~re, liien des oauses contribuent. Apr4s ava1r

examin~ les deficiences de la techn1(J.ue a.gr1oo1e, ta.ch ons de dtfbrouiller

un peu 1 '&cheveau, des facteurs sociaux, en examjnant la situation reciprc
•

que des proprietaires des fermi.ere et des ouvriers.

xxxxxxxxx

11 n'est malheureuaement pas poaaíble de f'aire, A 1. 'haure aatuelle,

une id~e exacta da la repartition de la propriata rurale en Eapagne. Lea

travaux du oadastre, dommenc~s a la fin du si~cle dernier, sont loin en

effet d '&tre term1n~s. Au 31 decembre 1930, le superficie cadastrEfe em­

brassait 22.4350090 hectares utiles, so1t enviran 25 mill10ns avec les

agglomerations at les voies publiques. En sommet le sud de 1 'Espagne est

pneaque enti~rem.ent cadaatre, le Centre ne 11vre encare que des 1ndiCQ-
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tions fragmentaires et le nord n'en donne aucune. Sans doute, lee traite

dominante du r&gime de la propriete eont-ils oonnus partout, maia on

n'en pourrait tirer des conclusiones rigoureuses dsns les regione non

encare officiellement analya~eB.

Que11es Bont dono les donn~es du cadaatre?

Le premier fait qui s'impose, c'est le grand nombre dee pet1tes,

et mame des t~s petites propriet~so Sur un total de 1.790.026 proprie­

taires, i1 appanu:t tout d 'abord que 1.775.305 d 'entre eux possbdent

moina de 250 h4Ctares: i1s oocupent ensamble avec 11.366.390 ha; la

moit1e du ter~toire oadast~ (5O,66h.o) (6) Ces chiffree s'~clairent

si, de la superficie, on pass4 • examinar la revenu de ces propr1't~a.

11 appa.ra.1t en effe. que 1.6990585 proprietaires, eo1t 94,94% ne POBS~­

dent qu'un revenu cadastral tfvalu& • 1.000 peseta~ au plus. (7) (8) (91.

La seconde observation A faire c'ast que la petite propri6t~ si

ímposante par le nombre de ses detenteurs, se montre faible en super­

ficie eomme en richesse. En effee, les 98,06% du total des blocs, ceus

de moins de 10ha. n 'oecupent que 35 t 72% de la superficie, 80it -----­

8.014.715 ha. Les propri~t~s de moins' d'un hectare couvrent elles~emes

2.969.842 ha. ce11es da un a oinq, 3.665.457 ha, et celles de cinq h

dix, 1.3790416 ha. Quant A la riohessa, lea propridtaire8 cotds a ­
1.000 pesetas maximun, qui rep~sentait les 94,94% du total, figurent

pour un revenu total imposable de 228.431.432 pa., 80it 32,67 aeu1ament

C'eat A peu pr4s, en valeur, la proporti&n qu "oocupent en superficie lel!

propr1~t~s de moins de 10 hectares.

Nous pouvons r~sumer ces premid'res donnles en disant que si, pour

le nombre, les pet1ts proprietaires constituent la preaque totalite des

possesBeuts de la tarre dans lea provinces cadastt"4es, i1a ne figurent

en importance dconomique qu'un tiers aeulement.

Or, si noua recherchons é que11e olaase sociale appartient la con­

trepartie, 11 resaort des statist1ques que o'est • la grande propri4t4.

11 est diff1cile, aans doute, de pr~ciaer les qualif1cationa de grande

ou de moyanne propr::l.~t& dans un paya de cl11b.at et de sol aUBs1 divera
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que l'Espagne. La productivit~ de la terre n'est pas en Castille ce

qu'elle est en Galice ou sur les cetes de Valonee et le méme revend

suppose salon lea regiona, des superficies t~s differentes. Aussi ­

devant les 1nterpr~tationa cerome celles de M.Carri&n, qui olaasent

dans la grande propri~tá les blocs de plus de 251 ha, est-on f'onde A

poser un point d'interrogation. 11 faudra s'en souvenir en parcourant

les re1ev~s qui vont suivre.

La fait est CIue lea blooa (fincas) de ce genre, tout en n'etant

CIue 12.488, au total, tout en ne constituant que 0,12% do nombre des

propri~t~s, oocupent ~ eux seu1s 7.468.629 ha. soit 33,29% de toute­

la superficie oadastr~e.

D'autre part, s1 l'on tient pour des propri~t~s importantes ce-

11es de 100 ha. et plus, on v01t que, su nombre de 28.793, elles occu­

pent 9.808,586 ha, seit 43,72 du territoire cadastrde, alore que ce-­

11es de moins de lOO ha, sont 10.185 soit 56% et qu'e11ee ocupent --­

12.626.504 ha. ou 56,28% Si l'on songa que, parmi les blocs de plus

de 100 ha, un certain nombre se ~nent aux mAmes ma.i.na 11 resul1ai

que moine de 20.000 espagno1a poas~dent A eux seula p~s de la mo1t1~ du

territoire cadastre. Plus pr~c1sementt s1, au 1ieu des blocs 150148,­

nous considerona les propr1etaires qui r4un1esent das blocs OU des -­

parce11es faisant pour ohacun d "eux un total de plus de 250 hectares,

11 appare!t que 14.721 proprietaires ocoupent A eux seuls 11.068,700

ha. ao1t 49,34% de la superficie cadastr4e. Les bloca de plus de 500

hectaree, qui consti'áuent incontestablement la grande propr1dt~, fi­

gurent dans ce total pour pr~s de la moitie: 4.916.590 ha, soit 21,91%

du terrdtoire.

Si noua anvisageo*s la va1eur economique des grandes propr1etdes,

nous nous trouvons devant J.e m~me ordre de grandeur 17.349 proprietai­

res, soit 0,97% du nombre totaJ., poes~dent un revenu de plus de 5.000

pesetas, i1s oomptent ensemble pour 294.028.428 pesetas, 801t 42,05%

du revenu total de la superficie cadastr~eo

La grande propr1et~ d~asse done largement, dana 1 'ensemble, l'1m-
portance territor1a1e et ~conomique de la pet1te propr14ttf. Qu'en est-il
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de la prppr1~t~ moyenne? lci encore, le terme est evidemment impre-

cis. Toutefois, si nous tenons paur proprietaires moyena ceux qui se

trouvent cot~B antre 1.000 y 5.000 pesetas 1ls son 73.092, soit 4,09

du total, et reprdsentent 176.711.520 pesetas, eo1t 25,27%. (10).

Cet apervu d'ensemble rev~le deja quelques traita fondamentaux

de la situation sociale agraire: une categorie puiasante et tres peu

nombreuse de grands propr1etaires se trouve en presence d 'une infini­

t' de tout petite proprietaires, aana qti. 'une clasae intermediare par­

vienne A r~tablir l'equilibre.

Maie cettd a1tuation est,-elle ~uiva.lente dana les diverses p1'o­

vinces cadastr~es? e est ce que noua allons voir.

Pour la facilit~ de 1 'expoa~, ncua grouperons avac M. Ca.rri&n les

provincea en diverses regioua naturelles. (12) Or, s1 nous considerona

la statistique des bloca, i1 resaort que, dana toutea les regions, les

blocs de moins de lO ha. reprdsentent plus de 94% du nombre total.

(94,61 en Bdtique, 99,58 dans la zOne castillol~onaise, tela sont lea

extrames) En z-evanehe , leur etendue relative d~croít A mesure qu 'on

pasee du centre (66,08 dans la zOne oastillol~onaise, 58,86 dana la

zOne centrale) vera 1 ~at (51,36 dans le Levant, 34,78 dana la Man­

che 33,42 darla le sud-est) t pour atteindlre en fin 1txtremadure (27,41)

et l'Andalousie, ou elle se reduit ~ 26,43 Dans la regi&n ptIDibtS:ti;i.que

ot 22,44 en B~tiqU8.

Les blocs de plus de 250 ha. par contre, suivent le mouvement

inverse& De 13 ou 14% de l'etendue dans le Centre et le Levant, i1s

passent ~ 20,52 dans le aud-est, 38,80 dana la Manche, a 35,84 en Ea­

tr&na.dure, lt 43,34 dans la zOne p~nibdtique pour atteindre 40% en ­

Bátique. Lea blocs de 500 ha., dej~ compris dane ce relev4 pr4sentent

~ peu p:rea le mb.e indice progressif. Leur minimun est dans le Levant

(6,16% de 1 'etenduej i1s n 'atteignent paa 10% dana le Centre, maíe

passent a 19,31 dans l'Estremadure, A 28,81 dans la Manche. ~ 30,42

dans la zOne penib4tique, pour atteindre un maximun de 31,48 en BtS­

tique. L'ensemble fonn4 par la Manche, 1 'AndaJ.ousie et 1 'Estremadure
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pr~sente une proportion generale de 41,18~'~ de bloca de plus de 250 ha.

dont 27,81 de plus de 5 00 ha. En ~valuant ~ $0% du total des propri~­

t~a le nombre des proprietairea 11 reasort ~ue dans ces trois grandes

regions, 7.266 proprietaires sur 896.084 oocupent 6.388.441 hectarea sur

15.512.816. (13)

Quant aux bloos d'etendus moyanne, 11s se repartissent de fagon

beaucoup plus égale; oeux de 10 a lOO ha. varient de 14,05% dane le CS!.

tre a 24,12 da.ns le Levan1;, en poussant oependant une pointe ~ 34,20 daza

le sud-est, e1; ceux de lOO a 250 osoillent plus :faiblement encore, en­

tre 5,44% dana le Centre e1; 15,20% en Estremadure~ lIs marquen1; done une

l~g~re tendance A s 'agrandir et passant vevers le Sud.

Si noua recherchons d 'autre part, commme:nt ee diatribue 1 'import~

ce economique de la grande propri4t4 la mAme impressi&n generale se con-
fin'me. Les oOtes de plus de 5.000 pesetas represen1; dana la Jlallcha

35,46% du revenu imposahle, 41,81 dans la zOne penibetique, 56,20 en ­

:M1;ique et jusqu'll 57,7J.j1 En Extremadure. Il fau1; remarquer par ailleurs

que, dans les regions cadastrdes du Centre, elle atteint 31,26% en Ca!!,

tille et Leon, 32,96 dans la zane Central•• Dans le Levant, par contre,

elle ne monta pas A plus de 15,78, ni A plus de 17,29 dans le sud~at.

De quelque faQon que l'on oonsidtfre ces donnes, elles revelent l'

importance tr~8 consid~rable de la grande propri~t' dana le Sud et le

Sud-Quest de 1 'Espagne. En Estremadure et dans la majoure part1a de l'

Andalousie, elle jouit d'une pr~ond~rance 'conomAque indisoutable par

rapport a toutes les autres propri't4s Ñunies, dans les aunr-ea regions

du sud, elle n'en est paa 4lo1gn4e.

S1 1 'on examine separ&lent les p rovíncee , celles quí, la grande PX'2.

pri4t4 affecte le plus largement sont les euavarrtee , Dana la Mancha,

Ciudad Real, o~ 1.185 propri~t4a de plus de 250 hectarea oauppent 1.016.

181 hectarea, soit 53% de la superficie totale o~ l'~uivalent da deux

provinces comme calle d 'Alicante. Dans oe totaJ., 594 blocs de plus de

500 hac1;area reunissent 815.511 ha, dont 586.373 rel~vent de 258 pro­

pr1't~s da plus de 1.000 ha. de ce nombre 20 oomptent ehacune plus de

5.000 ha. e1; en oauppent 136.041. Dans 1 'Estremadure, C¡Íceres pr4sente
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la coefficl.ent le plus ~lev~, avec 42,027; de la super:ficie en 1049

bloca de plus de 250 ha. totalidant 485.465 ha. dont plus de la moi­

ti~ (254.531 ha. ou 22,03% de la superficie totale) se r~partissant

entre 313 propri4t6s de plus da 500 ha. Dana la zOna penib~tique, e'

eat Granada, qui l'em.porte avec 46,66% de sa Bu:perficie, soir 566.24J.

ha. occup~a par 777 propritft~a de plus de 250 ha; de eet ensemble, 333

propr14t4s da plus de 500 ha, r&un:1asent 421.443 ha. ou 34,73' du te­

rritoire et 10 de plus de 5.000 hao en embraasent 66,1l5. Mais e 'eat

la basae AndaJ.ousie qui constitue par excellence la région des granas

domaines. Les troia provinces li.m1trophes de Cad1x, Huelva et SeVil1e

pÑaentent ohaeune plus de 30% de leur superficie eonaacr-éa aux pro­

pri~ttfs de plus de 500 ha. A HUelva, 47% forment des propridtds de

plus de 250 ha. (320.784 ha); ce chiffre s'd1eve a 50,45% ~ Seville

(660.157), dont 33,64 de plus de 500 (440.132); le maximun de toute

1 'Eepagne est r4alisd dana la province de Cad1x, avec 57,97% de pro­

pri4tds de plus de 250 ha. (624 blooa totaliaant 398.342 ha), dont

271 comptent plu~ de 500 ha. et, en ráuniesant 265.tl19 ha. occupent

38,68% du terri toire. Da.na oette m~e province, tl2 bloca de plue de

1000 ha. totalisent 149.849 ha. troia de plus de 5000 rtfunissent A

eux eeuls 30~646 ha.

La peti-te propri~t~, celle de moina de lO ha, BUit-e11e une mar­

che inverse A celle des granda domaines? D'une fagon gen4ra1e, oui.

La correspondance est frappante a Cadix, qui offre, avec 10,14%

(69.689 ha r~part1s en 440795 bloca), le ch1ffre le plus bas de toute

1 'Espagne; elle existe egalemant a Sevilla (19,74%), a Oaeerea (20,30)

et A Huel va (21,22%). a Granade, eette propridt~ r~un1t encore 26,48%

du territoireo On peut eonclure, en somme, que les ~g1ona )1 les plus

fortement absorbdes par les latifonda aont dgalement oe11ee o~ la pe­

tite propridt~ appara1t le plus r~duite. Rappe10ns tout de sui1ie cepen­

dant, qu 'i1 ne faut pas confondre propriá'td et propridt~ priv4e, le

domaine pub11c restant fort important en Espagne (14).

Tela sont,. en. aper<;u sommaire, lea traits gdn4raux du rtfg1me de la

proprid-t4 dana la partia de 1 'Espagne sou.m1ae au cadastre. Est-il poSSir
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bIe d'y ajouter quelque chose pour la zOne non cadastre? 11 est notoi­

re, en effe., que dans la vaste bande du nord , la propr1~'t~ est fort

morcel~e. L'Aragon p~sente ancore des zOnes considerables de lati­

fonda, maia le paya basque et la oOte cantabrique sont, par exce1len­

ce, des r~gions de petite propriétd; quant li. la Gallee elle eet aff1i­

g~e do mal exaetement contraire ~ celui qui afíecte l'Andalousie: la

propri&td s'y trouve pour une large part, non seulement morcal&e, mais

pulverisde et un grave problt\me social r~ault4, dana cette r~gion, de

la predominance du. "mi.ni.mií'onds". Celui-ei, en eiieo, empAcha la cul­

ture rationnalle; 11 aboutit A un renohdrissement d&nesurd de la te­

rre et, en definitive, force les ROpulations A &1igrer. Au morce11e­

ment se joint d 'ordinaire La dissemination des parcelles, qui foroe

les exp10itants A disperser leur effort, fait perdre en chemins et

sentiers une part1e apprecieble du terrain et complique le r~gime so­

ciaJ.e d 'une foule de servitudas (15) (16)

De quoi ~sultent les latifonde? De bien des circonstances. Un

bon nombre d'antre eux datent de la reeonquate: ce aont de vastes te­

rritoires a~buJs par les rois en eeigneurie A leura lieutananta,

suivant d 'usage du temps. Mais, beaucoup d 'autres titres se jo1gnent

A celui-la. Ainai, la politique de desamortisement menda su XIXe si!

cle envers toutes les propr1~t4s colleotives indist1notement, oe11es

de 1 '~~at, des oomrmmes, de 1 'Egliae, des etablisaements publica, fut

une abondante pourvoyeuse de latifonds. Beauooup de 1'roprietaires en

profitdrent pour arrondir laura domaines et quant1td de purs specula­

teurs, sana attaches aveo l'agriculture, real1adrent d'opulentea bene­

fices sur des terres qud , venduee a.vec pr~c1pita.tion, 1:ombaient en g6­

neraJ. A des prix d4risoires. Quant ~ la transmissíon de ces propri~tda

dana toute leur ampleur, elle dtait pratiquement garantíe, au sein des

familles nobles, par la voia des majoreta et des fiddicommia.

La pr&dominance, euivant lea rdgiona, de tel. ou tel régime jur1­

dique ~ puisaamment oontr1bud, d 'ai11eura ~ la disparit4 de la propri6­

t6 sur la face du paye , Si la toute 1'et1te propri&td pÑvaut en Gali­

oe, c 'est pour une large part en reiaon du fait que le partage egal --
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des hlritagea y est entr~ pleinement dans les moeurs, jusqu'au mor­

cellement ~ outranceJjl alors qu 'en des regiona de elimat analogue, sur

la cOte cantabrique, le bien de famille subsiste en vertu de tradi-­

tions qui corrigent la rigueur des lois. C'eat ~e caa du paya baeque,

o~ la famille garde une forte unit~. En Catalogne, la permanen~e de la

propri&t~ trouve une sauvegarde dana le Ñgime regional, legalement

maintenu, de 1 'hereu. (18)

:xxxxxxxxxxx

Connaítre 1 '4tendue des propri~t~8 rurales, ce n 'ast pas encore

mnettre A leur aujet un jugement de valeur. Nous auriona ~ renherneer

maintenant ai lee granda domaines remplissent ~eur mission 'conomique

et si, de oe chef, J.eur maintien se justif'ie ~

Une prem:iro-e constatation s 'imposeo Si noua comparona 1 'Itendue

produetive des diverses régions du pays, les r~gions de ~atifonds ­

(Manche, Estremadure, Andalousie) prdsentent, avec 90,97% de 1 'ebandre

totale, un taux equivalent ~ celui de la zOne caracteristique de la ­

moyenne culture, le r~gion castillo-leonaise (89,32) et nettement BU­

p~rieure a celui de la zOne cantabrique (b3,14) o~ la propriltJ est ­

ITlorcel~e. 11 dépasee l4g~reIDent la moyenne ro tionale de o8,377~. Dalle

cette atendue productive elle-m~me, qui se subdivise en terrains cu1ti~

v4s et tarrains incultes, quoique productifa, le mtme bloca de provin­

ces latifondistas montre 44,21% de terrain cultiv4a (par rapport A la

supe~icie 10 tale) , tandie que la zOne cantabrique n'en Aque 21,55%.

la rdgion castilloleonaise 41,80, et que la moyenne nationale e'~ta-

bl1t ~ ~,21.

Enfin, la proportion dea terrains incultes et susceptibles d 'une

certaine production ne semble pas plua grande dana lea Z'dgione de 18­

tifonds que dana les autraa partias de l'Espagne. Elle est de 40,72% de

l'dtendue totale dana l'Eatramadure (20), de 43,25 dans l'Andalousie

Orientale, de 54,29 dans l'Andalousie Occ1dentale, 801t de 46,76 pour

ces quetre regions reuru ee , Ce taux eet infeneur A celui de la rdg10n

cantabrique depuf.a la Corogne jusqu'en Guipuzcoa, qui donne 61.,59 de

terrains incultes, bien que la propriEft~ s'y trouve extrémement divis<.fe
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maiB il faut se souvenir de l'envahissement, dans le nord, des mon­

tagnes im.praticables Q

La com~arasion est plus legitime si l'on consid~re la region

castillol~onaiseque, sana ~tre plus aocident~e que le sud de la ­

ptfuinfllle, et tout en presentant un rdgime dominant de moyenne pro­

pri6t~, avoue une proportion de 47,52% de terraine incultes, 80it plus

encore que le sud de la peninaule. L'ensemble de 1 ~apagne prtfsente

d'ailleurs 50,05% de terrains incultes, so1t un pau plus que la zOna

des lati fonds.

Si l'on compare d'autre part la valeur de la production entre

les r~ons latifondistes et les autres, 11 apparait que la moyenne

annuelle des terraine cultives est de 324,28 pesetas Ihr hectare dsna

la ZOne des latifonds (21) eoit ~ peine moindre que dans la rdgion ­

castilloleonaise.(345,3e). (22) Ni du point de vue de la superficie

productive, ni de celai de l'etendue cultivée, ni mame de celui du ­

rendement effectif des cultures, il n'est donc possible de conclure

~ une inf~rioritd absolue de la zOne des latifonds.

Ces chifree denotent cependant une infdriorité relative consid~­

rabIe. En realité, l'Andalousie jouit d'un clirnat beaucoup plus favo­

rable ~ la culture que la Castille. Les pluies y sont plus abondantes

et mieux r~arties ~ travers les seisons. La temperature y est ega­

lement plus ehaude et plus stable; le minimun moyenna d '111ver est ­

d'environ 5 d'egr~s ~ Seville et de ti a Cadix, tandis qu'en Casti­

lle il tombe fort au dessous de zdro; la moyenne du printemps, Clui

est de 10,50 a Valladolid et de 12,50 a Madrid, etteint en Andalou­

sie de 15 A 16 d'egr~e. En r~alit~, la vegetation se papose A peine

en ce midi oú des le debuf de feV'rier, les cultures sont aussi avancea

qu 'en Cas1;il1e A la fin avril. L'€-tt 1ui-lJlOme est moins seo en Anda­

loueie que sur la meseta, 2i cause de la proximite de la mer et de l'

accueil que fait aux vents de 1 'Atlantique la large vallde du Guada.]L­

qu1vir (23).

Un autre indice milite peut~tre dans le m~e reste c'est la va­

leur de la production apontarH~e des terree incultes. Dans 1 'ensemble
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de La zOne latifondiste, abstraction faite de 1. '~tendue absolurnent im­

productiva, elle atteint une moyenne de 24,61 pesetas par hectare, so1t

sensiblement plus que dans la z6ne castillo1eonaise, o'd elle n'eat que

de lé3,26 (24). Ne semble-t-i1. paa , voir caa chiffres qu'un bon nombre

de parei11es Berres soient susceptibles de oulture? (25)

Rappelons enf1n, que l'Andalousie fut r~pu-t4e pendant des si~cles

aous la període romaine et musu.lmane, comme Le j ardin de l' Espagne et

son grenier nat1onal. Ce n 'est pas h tort qu 'on J.a compare aux cOtes

mediterran~ennes, qui sont rest~es de fa~on g~J1erale, beaucoup plus ­

puissammen-t productivas .. En r~sum~, s1 1 'Anda1ousie se trouve au niveau

~oonomique de la Castilla, aes ressources naturellas la predastinaient

certa~ement h beaucoup mieuxo

Apr4s ces cons1dérations d 'ensemble, analysons quelques dOIU1~eB

particuli~res du m'me probl&ne. S1 1.'on examine 1 'etendue relativa des

terrains c1assds connne paturages naturels, brouBsailles et bois (pra­

dos, dehesas y montes). L'Andalousie Occidentale pr~sante des ohiffres

trás considerables: 50,56% de la superficie, et jusqu'a 65,66 dans la

provinca d ~uelva, mais cette proportion na d~passe pas 1.a moyerme na­

tionale Ca peu p~s 50% du terr2toire) et l'ensemble de la zOne des la­

tifonds, aveo 43,62% demeure inflrieure ~ cette moyenne. La rdgion du

Levant (Valence, Castell6n, Alicante) en pÑsente d 'silleura davan1iagej

49,76% (25 bis) n'un autre cOte, la part des o~r~ales et leguminauses,

'luí ne d~note paa une ouJ.ture intensive, oceupe une zOne proportionne­

llament ~lev~e dana les r~gions da latifonds: 22,64%, alors que les ­

provinces mediterrandennes du Levant et de la Catalogne na d~aasent ­

pas 14,92 (Tarragone), maia, en Castilla, Valladolid et Segovia attei­

nnent de ce cgef jusqu'li 40% La difference est constjjn~e en bonne par­

tia par 1 'ol.ivier, oulture al~atoire mais souvent rícha, 'luí, limit~e

par le climat dane 1 'as1; et:, le midi, a 'etand aur 11,15% de l/JAndaJ.ou­

aí.e , Paaaan't li 1 'tb=tr&1e oppcad en fait de produotiv1:t~, la culture in­

tensive des huertas qu1 se confine rt un eepaoe extrémement restreint,

1 'ensElIlble de la zOne des latifonds 1u1 attribue 0,20% du terri toira t

aveo 0,28 pour l'Andalousie et jusqu'rt 0,52 a Cadix: sana doute, Val.ea
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ce y consacre jusqu'a O,72~~, Barcelona 0,93, Tarragone 1,35, mais Ali­

cante n'en presente que 0,2é5 et Castelloh 0,02 aeuLemerrt ; N'entrons paa

plus avant dans le det8il de la distribution des cultures, les observa­

tions que nous pourrions faire encare na modifierai~nt pas l'impreasion

g~nérale acquise jusqu'ici. La zOna des latifonda eta inferieure aux 00

tes mediterraneennes, maia cette inf~riorit~ la laisse sour le plan de

la moyenne generala du pays.

11 en ve d~ m~e encora si l'on considere les produits du bétail

qui valent pour la zOne en question 3l,4n p\:l.;eta~': lur he ct ar-e de d'J.f!t3r­

ficie tota1e (1929 et 1930), 80it autant qu'en Castille et Lean (30,68)

mai8 beaucoup moina que dans le Levant (51,53) qu'en Catalogne (58,'13)

et, naturellement, que dans le zOne cantabrique. (26) 11 est indenia­

ble, au surplus, qu 'en un grand nombre de cae part1cu1iers les domaines

ne aont pas expl01t~a ~ suffisance o Le fait le plua typique est ~ cet

egard celui de Castellar, Q~ 1.000 hectares soulement sont cultiv~a;­

sur 16.000 en majeurs part1e de bonne terre. Enfin, les r6serves da e

chaase, qui occupent jusqu'a 87.764 ha. dans la province de Cordoue, ­

empidtant Bouvent sur les terrains propices ~ la culture.

Da tout quoi i1 r~sulte que la zOne compoade de la Manche, de l'

Estremadure et de l'Andaluusie pr~sente, en fait de culture et d'~le­

vage, une deficience appreciable. Quant ~ cl1iffrer cette d6ficience,

m~e d'una fa~on ~gement approximative, les ~conomiste8 ni les socio-
logues n'y sont par-venue , Si l'Andalousie doit va10ir plus que la Cas-

tille, n'est-il pas t6m~rare, d'autre part, de lui Q~frir le Levant ­

pour mod~le? 11 faudrai t, pour le dire , qu'un nouveau ~gi.me agraire

Bit donn4 sea r~sultata. C'est alora aeulement que l'on pourra dire si,

abstraction faite des cas flagrante, les latifonds ont r~ellement de­

natur4, dans l'ensemble, la productivit~ du sol (27).

Sana contredire ce qui a ~t~ expoaé plus haut, il faut tenir comp­

te, d 'ail1eurs, du fait que, malgrd un certain avantage alimatique, l'

Andalousie appartient en majeure partia, connne la Manche et 1 'Estrema­

dure, lL la zOne s~che G La grande culture est jug~e h~ce8saire, mama ­

par des sociologues favorables lL une reforme agraire, pour les 3600000
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Km. carr~s qui ne b6n&ficient pas de plus de 375 mm. d 'eau de pluie

par sn. Cutre le maigre rendement du sol, comme la r6colecte des c~­

réales y est souvent pardue, il convient d'y joindre, pour ~uilibrer

l'exploitation, l'olivier et la vigne, sans compter les pr~s. C'est

l~ une indication de la nature, dont i1 semblerait dangereux de ne

paa tenir compte.

Maia la cul~e extensive n'eat pes n~cessaire sur les terres

aisement irrigables qui bordent le fleuve, ces terresoqui ne font sou­

vent pas il objet d'un effort sérieux. Au surplua, l'exploitation sur

un large pied ne ~clame nu1lement une propri4t~ plus t1tendue ancore,

telle que la pr4sentent les latifonds. Que les grands domainee ddpaa­

sent enfait le cadz-e de l·exploitation normale, on s 'en aswre en com­

parant A l'Andalousie latifondiste, et de c1imat aeeueillant la Cas­

tilla plus moreel~e bien qu'elle soit moina fertile. 11 ne faudrait

done paa exagerer la: voeu de la nature et conclure precipitamment au

maintien de la situation aduelle.

Un autre aspect de la question, qui porte 4 opiner dana le m&me

sens, c'eat la fait, universellement eoncomitant avee oelui des lati- ,

fonda, de 1 'absenteisme dea prop:iri'tairea. Sana que 1 'on puiase avan-
cer 101 des ehiffres eertains, 11 est avt1r~ qu'un nombre important de

grands proprietaires na g~rent pas eu. m~ea leura domaines. Aina1 en

va-t-il surtout des nombres de l'ariatocratie. Lors qu'ils en Bubdivi­

sent l'expl01tation pour la louer, le mal n'est pas grave, bien que ­

les fermiera pr~f~rent d'ordinaire traiter directement avec le pDOpri~

taire sur un plan. plus humain que c elui ol! se tient la rigueur des ­

simples adrniniatrateurs. Mais souvent, lea terres sont explo1t~ea en

g~rance, sana grand stimulant ni de la pa r-t de propri~tairea abondam- I

ment pourvus, ni de celle des gérants relativernent peu interesatSs ~

l'exploitation. (29)

xxxx.xxxxxxx

Or, en faee d 'une proprie:1t~ extenaí,ve at relatlvement peu rémU­

n~tr1ce se pr~sente dans la m&1e région un fa! t non maine frappant:

celui d'un proletariat rural. qui vi"t dans 1 'indigence. Tournons-nous
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a. present vera cet aape c du probl&ne agraire e

Les ouvrieres agricoles sont en Espagne beaucoup plus nombreux

que les auvriers industriela: 3.J.40.000 vis-A-vis de 1.860.000 (ahif­

fres de 1928) mais leurs conditions d'existence sont tr~s differentes m'

d'une r~gion ~ l'autre, et l'ouvrier andalou ne ressemble guere Al'

homme englob~ en Galice sous le m~J1e nom, Entre les zOnas d 'une provin-
ee, voire entre des villages voisins, i1 faut distinguer ouvrier at ­

ouvrier. Tout 1 'khelOIUlement qui va du petit proprietaire louant occa­

sionnellement son travail jusqu'au simple maneuvrier, au bracero sans

aucune assiette foncitfre, sans sutres ressources que le pur salaire,

trouve place aous la m3me qualification gán&trique. De la si tuatian con,!

tatde en Wl point gardans-naus dono de conclure ailleurs.

C'es~ en Andalousie que l'existence de l'ouvrier rural par~t le

plus p~nible. Darla cette zOna et dana l'Estremadure vis1ne. les simples

salarids, adonnée au seul travail dea champa, aorrt tr4s nombreu.x; une

grasae partie de la population d~pend done excluaivement des ef'fres

d'empl01 que feront les proprietaires ou les fermiers. (30) or, quelles

sont ces condit10ns de trava11? leí encore, d d~faut de atatistiques g~­

n~rales et officiellea, force est bien de noua contenter d'indices. DI

aprés une anquéte menée en 1929 dana 32 villages de la province de Cor­

doue, comptant su mo í.na 50 .000 ouvrtera, le salaire inf~rieur moyan ~tai

de 3,25 pe. et le taux BUp~rieur moyen ~tat de 5,40 (31) VoillÍ una ba­

se, mais h~tona-nous de raconnaitre qu 'une f'oule da situationa looales

la contredi.saient, parfois m&1e de faQon inattendue. Aínai, dans la ­

partia montagneuse et moine fertile de la m~e provinee , les salaires

~taiant beaucoup plus ~l~ves et la nourriture meilleure que dana la ­

plaine, les taux les plus bas oorrespondant aux villages les mieux porvu

de main d 'oeuvre. Presque partout, 1il falla1 t distinguer troia types de

salaires selon la nature du travail: les op~rations oourantes et mal

pay~es, l'enaemenoement, Clui l'dtait d~ja mieme, et la moiason, avec ­

dee taux beaucoup plus forts. Suivant 1 'Anuario Estadistica, le maximun

~tait A Cordoue de 3,50 et le minirnun de 1,75 sommee auxquelles 11 fa..
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llait ajouter la valeur de la nourrit'.lre soit enviran 1,25. C'est le

m~me ordre de grandeur.

Comparans un instant ces dOrulds avec celles des autres rdgions.

En 1928 les ouvriers agricoles atteignaient un maximun de salaire de

15 pesetas A L~1~da et a Saragoase, de lO a Pampe1une, de 9 a Barce­

lone et d aviedo, de 8 d Ciudad Real et a Gerone. Par contre, le maxi­

mun ne d6possait pas 3 A Salananque et 3,50 a Zamora, tandía que le mi­

nimun tombait a 2,50 a Ciudad Real, Guadalajara, Zamora, d 2 d Cordoue

et Salamanque.

Quant au salaire f~minen, il ne d~passe d ce moment nulle part 6

pesetas (Barcelone); son maximun est de 1,/5 d Salamanque et a Grabade,

de 1,50 d Toledo. le maximun moyen s'~tablissait d'ailleurs entre 3 et

4. Le minímun par corrlre, tombe a 1,50 a Ciudad Real, Granade, Huelva,

Lugo, Tolede, ~ 1 peseta a Cordoue, Jaen, Salamanque et jusqu'a 0,50

a Valladolid (32).

11 samble reseortir de cet aper9u que l'Andalousie ne pr~sente pas

les types de salaire les plus &levés, tandis qu'elle r~alise les plus

bas, maia que, d'autre part, elle n'est pas eeule d offrir ceux-ci,di­

verses zOnes de Castille lui ~tant aas~ilables ~ cet ~gart. Ainai en

va-t-il ~galement du salaire f~nan, qui demeure dans l'ensembla beau-'

coup plua bas que celui des hommes. (33)

Mais un autre ~l~ment doit entrer en compte dana l'appreciation

du niveau de la vie ouvriere andalouse. C'est le chOmage aaiaonnier

qui revient lh-bas r~guli~rement au printemps et en automne. 01" l'en­

quéte A laquella noua nous sommes d'abord réf~rd relevait autour de

Cordoue, dans certains villagea, jusqu'A 200 jours inoccup~s, et la

moyenne se fixait A 101. A supposer par cons~quent 132 joura retribu~s

au minimun moyen (428 pes) et 132 joura au maximun moyen (712), cela

reprdsentait pour l'annJe 1140 pea. soit 3,12 pea. par jour somme cer­

tainement insuffisante d l'entretien d'une famille, :l!l&1e avec toutes

les rectrictions po aaí bIes A la oampagne ; Si la vie est moina chár-e au

village en ce qui concerne l'habitation ou le v~tement, elle l'eat de-
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vantage, par contre, pour les den11Jes achetJes au dE!tail. or, noua voici

en pr~uence d'un pro letariat qui he po aaéde , comme ressources accesoirea,

ni petite ctúture, ni petit ~levage, Les cas citd n'est d'ailleurs pas

le pire de ceux qui se prdsentent l~bas. Si, dans le village le mieux

payé de la province, la moyerme a'dlevait a 1433,50 pes. l'an, soit 3,92

par jour, par contre, dana le moina r~tribu~, elle B'arr~tait d 920, soit

2,50 par jour.

Certes, le travail, de la femme reléve évidernment les rentr~es, mais

paa dana W1e forte mesure. La femme, en effet, m'est habituellement am­

ployée que pour la rdcolte de l'olive et pour le sarclage, soit en moyen­

ne 80 jours et au plus 4 mo í a , Son salai.re, qui atteint A peu pr~s la ­

moitie de celui de 1 ~lomme, se fixant d la moyenne de 2,20, 11 n 'ajoute

au budget annuel qu 'environ 0,50 par jour. Quant aux enfants, on les en­

voie garder le bdtail des qu'ila atteignement neuf ou di~ anB, servíce

en ~change duquel ila re<;01vent leur nourri ture et de 3 A 6 duros tout

au plus par mo í.e , A supposar une familIa rdunissant les trois salairea:

1250+250+250, cela fait donc 1750 peso l'an, soit moins de 5 pes. par

jour (4,77).On est unanime A admettre que pareilles »essources sont 101n

d'~tre suffisantea, surtout pour les familles prolifiques des braceros.

Comment s'en tirent-elles durant les oóriodes de chOmage? Tr~8 ra­

pidáment mes menues ~conomies s'~puisent, et ces pauvres gens se trou­

vent rdduits ~ la mis~re. L'activité ~ laquelle ils recourent alors rap­

pelle l 'humanité primitiva: on les voit se rdpandre sur les terrains in­

cultes, gratter le sol par place pour en extraire des racines comesti­

bles. les espárra~o~, ou chasser ~ la trappe un alóatoire gibier. Telle

est la commune tragédie dont chaque anée sonne lugubrement le r-eour ,

xxxx:xxxxx

Voul.ons-nous compléter l'exmeple? A la suite d'un sociologue qui

l'a observ~ toute se vie, replaCi;Qns 1 'ouvrier agricole de Cordoue dans &O

son cadre de vie complet (34)

S 'agi·t-il de la zOne montagneuse, la sierra? beauooup d 'ouvriers

y vivent dispers~s dana les fermes et ranchos; ils ont peu de comunica­

tion entre eux et avec le village, ~ cause de l'~norme ~tendue des ex-
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ploitations. Ceux qui s'occupan. du b~tail s'engagent aouvent A long ~~

terme et lea bouviers se voient attribuer, comme une part de salaire,

un certain nombre de tates de b~tail dana le troupeau coní'i~ h leur

garde. lIs mément toua une existence rudlimentaire. Ceua qui rE:faident

dana les centres urbains, d 'autre parto, aubllssent de longues périodea

de chOmage, surtout l'~t6 et se voient farc~s de 4'occuper aux mines OU

~ des travaux occasionnels, avec un aalaire réduit. Lea plus industri­

eux, cependant, parviennent A amdliorer leur situation en l!~frichant

des terrains; parfais ila obtiennent en 4change le droit de cultiver

ce terrain pendant un certain nombre d "annéee , Aínsi 1so1~s du monde,

ils passent souvent de lange mois dans leurs cabanea ,

Dans la plaine ou campirua, par contre, lea villages sont plus

rapproch~s et les ouvriers communiquent f'a.cdLemerrt entre eux .. Les €,Tan9

des explotaitions agricoles reasemblent soua le m~me to1t de nombreux

braceros qui mánent aínsi la vie commune. Les contrata de travail se

font a tr~s courts termes de 15 ~ 50 jours et souvent, A 1 'echéance,

le personnel est renouvel~. Seuls, les chafa jouissent d 'une certaine

permanence , Un grand nombre d 'ouvriera, d 'ailleura, ne a 'engagent qu'll

la journ~e et rentrent chaqué aoir au village; comme las travaux agri­

coles sont simples et partout mes m~es, les ouvriera se transférent

aisément d'une exploitation A l'autre. En certainea localit~s se fond

deux r'coltea: les c~r~ales at 1 'olive, ailleura s'y ajoute la vigne;

paríais la culture mara1ch~re. Dana ces derni~rea zOnes, le travail

vient rarement ~ manquer. Maia en d 'autres villages, la c~r~ale ou l'

olive font totalement d~faut, ce qui force p~riodiquement l'ouvrier h

chereher emploi aux envírcns ; Quant au personnel attach~ ~ l'61evage, iih

i1 n'est ~videmment jamais atteint par le chOmage.

Ne nous f1gurons pas, au eurplus, 1 'Anda.louaie comme une r~gion

puremenf ouvri~re. 11 s'en faut de beauooup ; Sur certains points de la

zene cordouabe, la populat1on sana autre ressource que le salaire est

fort r~duite en nombre, la plupart des pa.p:sans y comptant, outre le

travaiL de laura bras, sur le produi't d'un lopin de terre lou~e ou ob­

tenue A diversas conditions. Ailleurs, BU contraire, la quantit~ des
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simples journaliers est E!nonne.

Quant au propriE!taire vivarrt de la re.nte de ses terres t ce type

est peu fr~uent; la rE!gle g~érale, c 'ast le petit propriE1taire, moins

souvent le moyen, qui travaille lui-m~me son fonds ou le oultivateur 10­

cataire d'un cortii2.. Que les granda domaines t BU surplua, ne restant

pas improductifa, c'est visible. Certainea grandes m~sonB, seignauria­

les poss~dent dana la plaine de nombreusea fermes distribu~eB auivant

deux types de culture: le cortijo en grand, et la haza en petit. Les

cortijos sont lou~B A de granda ou moyans proprietaires qui les font

valoir eux-enñmee ; Depuis des temps recul~s, les señorlos ont iI. 'ailleurs

distribu~ entre les petits proprietaireB et les simples braceros de no~

breux lopins aux environs imm~diats des agglomerations. Ces lop1ns ne

supportent qu'une ren-te modJr~e, qui ne a'est guére modifi~e; 11s se

tran.omettent da p~re en f11a et le droit d 'occupation fait m~me 1 'objet

de oeasiona A prix considerable, sana qu'interviaane l'adminiatration

du señorio •. Assez rdcamment, lea señorlos ont librament morcel~ des cor--
tijos et distribu~ les lots entre petits proprietaires et ouvriers mo-

yennant una rente plus ~lev~e. De m~me, de nombreuaes fermes ont ~t~

subdivis~es ou sont lou~as A des prix cro!ssants, mema parfois exorbi-

tants.

Comme partout, le progrda agricola a entra1nE! dana cetta r~gion la

division du sol. De nombreux milliers d'hectares sont pass~s des mains

des señorios aux maina vives et expertes des nouveaux riches, simples

ouvriers il y a une quinzaine d'ann~es, que les pnocdd~s modernes de

culture ont transform~e en cultivateura aisE!st voire en propri~taires

opulents (36).

Ce petit aperQu, montre que les conditions de la vie sociale sont

en Andalouaie, plua complexes et plus mouvantes qu'on ne le croit par­

fois.

xxx::x.xxxxx

Examinons de plus prbs cette plaie endémí.que du chOmage, cause ­

princ1pale de la mis~re andalouse. D'o~ provient-elle A son tour?
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Le chOmage est de deux sortes, sp6cialement dans le bassin du

Guadalquivir. Soua sa forme sainonniJre, se renouvelle deux fois l'an,

ma í e parfois des causes accidentelles, comme la s~cheresse et la mau­

vaise r&colte, le ramdnent l'aggravent et prdcipitent ses cons&quences

d~sastreuses•

Le ehOmage saisennier, il r~sulte fondamentalement, A l'~vidence,

de l'6conomie g~ndrale de l'agriculture dans cette r~gion. Reprenons

la distribution territorlale des cultures. pour l'ensemb1e de l'Anda­

lousie betique, (provinaes de Jaen, Cordoue, Seville, Cadix e Hue1va)

soit cinq millions d'hectares, la propor~ion s'~tablit comme suit:

31,40% de terrains incultes, 17,30 de p~turages naturels (dehesas),

33,94 de c&reales et legumineuses A eee, 14,76 d'oliviers A seo; 11

reste 0,42 d'oliviers en irrigu~, 0,92 de vignea a sec et 1,26 partage

par moiti~ entre la culture maratcg~re d 'une part, les prairies arti­

ficie11es et les arbres fruitiers d 'autre part o Les paoagea , les c~r~a­

les, l'olivier forment la base du systeme, dont ila absorbent ensamble

66, 42~'~.

Or, que demandent ce cultures BU travail humain, soue un c11mat

qui rend la nature volontiers g~nereuse?

Les paoages, offran:t au bE;$tail 1eur veg~tation spontianée , ne r~­

clamet que la garde des troupeaux, soit fort peu de chose. Les c&r&alea

exigent certes beaucoup plus, maia pas autant, toutefois, qu'on le pou­

rrait suppoaero Telle qu'e11e se prat1que dana la majeure partie de la

B~tique, cette culture est en effet tr~s lente. On n'emblave ohaque

ann~e qu'environ le tiera de l'exploitation; sur l'~tendue d'un autre

tiera a 'accomplissent lentement et A salaire r~duit, le travaux pr~pa­

ratoires aux semailles de l'ann~e suivante (barbecho) tandia que le

troisi&me reste en jach~re, abandonn~ A l'emprise de la v~g6tation na­

ture11e (erial). Un pareil aysttime tend dvidemrnent A diluer le travail.

Sur lea jach~rea circulent les bestiaux, qu'il suffit encore de cordui­

re. Sur les emblavures, faute de nettoyage syat&n.atique des terres, une

fois que les pousses sortent Su sol, elles ne reverront 1 'ouvrier qu 'aui

moment> de la mo.í.eaon; Dana 1 'intervalle la main d 'ouvrere reste inoocu-i
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p~e. Sana donte, n'en va-t-il pas de la sorte partoutj aux environa

imm~diats des agglomerations ou des grandes fermes, la culture sui10

fr~~uemment un mode d 'alternane simple: año y. vez, s10 le barbecho lui

m~me est employJ parfois á. la culture intermediaire d 'une cér~ale ou

d 'une legumineuse. Mais ce sys10eme relativement intense n 'est encore

qu'assez exceptionnel~ en pr~sence de l'~ense ~tendue dévolue ~ la

culture lente.

Les oliviers vont-ils pro curer la compensation nE!cesaire? Cette

culture es10 plus exigente en effet, que celle des c~rE!ales, mais cette

exigence sa concentre sur l'6poque de la cueillette, loraque l'automna

est d~ja avancé, e10 les travaux subsdquent de 1 'épluchage (1oaille-va.n11!,

ga) Au prin1oElIlps, l'olivier chOrne comme les c~r~ales. Ce n'est donc paa

de lui qua viendra le soulagement eapér~.

Aínai ~duite h ces trais ~láments: pacages, oé~~ales,oliviers, la

culture ne suffit done pas ~ occuper une grande pupulation; deux fois

l'an~ elle l'abandorme to1oalemen1t a alle-m~me.

Et voilA comment se pr~sente la situation dans la majeure partia

des terres de secano. Le régulateur ~conomique, pour l'ouvrier, c'est

la T&colte. Sous le 00 leil torr.i de, des que la moisson est mare, i1

faut 1 'eI11ever, de crainte de voir les épis craquer et les graina se

perdre sur le sol. Aussi la récolte r~clame-t-elle, pour quelques sa­

mainas, une énorme ma1n d'oeuvre et les salaires haussant-ils en pro­

por-ta on, Mais si la r~colta est maigre, d '0'1.1 viendra le r~serve?

L'introduation des maChines agriaoles a d'ailleurs troublé se.nsi­

blement ce plan de distributtion du travail. Moissonneuses et batteuses

ont relev& la remtmeration da leurs servants, mais diminu~ par contre,

dans une proportion considerable la demande de mais d 'oauvre. Les trae­

teurs, qua vi.ennent remplacer les bétes de IISOmme, suppriment ~galement

une part du travail humain. L'~volution de la technique agricole tend

A remener la culture, en somme , ~ des per-í.odea plus courtes de tra­

va11 intense.

Maia l'explication de la d~treBse abdalouse n'ast pas encore com­

pl~tá. Ce syst&1e g~n~ra1, avec son caract~re €l.~entaire et aa rot,a-
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tion lente, na se lacalise pas en B~tiqueo. Una ammenae partie de la Cas­

tille y est ~galement livr~e sana trouver m&1e, a. cause de 1 'altitude,

l'utile assis"tance de l'olivier. A en juger par la seule distribution

des culil1 res, la Caati lle Berai10 plus expos~e au chOmage que l'Andal.ousi 4

car la culture y es"t plus homogéne ; J../ans les parties cadastr~ea de la

r~gion castillo-laonaise, lea cdr'ales e10 herbac'es occupent 66,3% (en

B~tique 33,9%) e10 les cultures arbor~es, en l'absance de l'ol1vier, B'y

~duisell"t A 3,1% (en B~1oique 15,9) L 'irrigu' Y es* par ailleu.rs plus

consid~rable: 3,2 su lian de 1,4 mais il passe presque totalement aux

c~ÑaleB (3,1) Or, le problt:me ouvrier ne s'y pose gudre dans la campag­

ne casti llane. 11 n"est pas aussi aigu non plus dans la Manche ni dans el

certaines zOnes de 1 ~stremadure. d 'ol! proVien"t la dif:ference?

Une diff'rence, en tout cas , cotncide avec celle-la.. La propri~t~

est en Castille beaucoup plus divis'e, le fermage est plus rdPandu; i1

s'y rencantre beaucoup maina de prol&taires a 1 "1oat pur, campletemen10

d~pourvus de terreO' Si bien qu'aux 4po'1ueB de ch6mage natural de la gros­

se oul.ture, le petit proprietaire ou Lepetrí,t fennier 1orouve encore A s'

oceuper- chez luio. Rappelons eommerrt se distrivue la propridt&: En Cas­

tille et Ldon, les parcelles de maina de cin'1 hectares oocupent 59,35%,

celles de cf.nq A 1.00: 18,U6, soi1o ensanble 77,41~b de la superficie. En

B~tique, 15,55% eeu.l emerrt sorrt divis'a en pa r-ce.lLea de maina de 5 ha.

il e8t vrai '1ue celles de 5 A 100 occupent 25,66%, mais cela ne fait

encare au total que 41,21%. On voit la marge e10 1 'on oomprend que les

crises ouvrieres aaient p1.us rares en terre de Casti1le qu 'en pays an­

dalou.

x:xxxxxxxxxx

Or, le proletarlat d 'Andalousie s 'agite. 1l. Ñclame avec vtfh&1ence

un autre {,tat de ohoses , Maí.e Bi In vie '11.1 'il P()UéJ pose un grave pro­

bleme il f'auf avouer que le caract~re m~e du peuple ne es pas faí10 pour

la simplifier.

L'Andal.aue, en effet, n'est pas un espagnoa comme les autrea; i1

tranche, faut-il le dire,. sur 1.e Baaque et sur le Catalan, il contras­

te vivemen10 ancore aveo le Castillan et m~me avec le Valencien. Et oe-
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pendant, c'est lui qui r~alise le miaux la d~finition classique de l'

Espagnoa; type le plus earaeterisá, precis~ment, de touta la nation, il

correspond ~ l'image courante et d'aillaurs fallac1ense que la litte­

rature a vulgaris~e d'un étre romantique, tout en impulsions, tout en

contradietions, 'luí A la foia s~duit et d~o1t.

Les plus aympathiques et le plua l1ant des hommes, 1 'Anda1.ou joue

en Espagne le rOle du meridional fran<;a1s, Avec un accent z~zayant qua

le trahit auas í,tOt, il est auss1 communieatif, aussi abondant en paro­

les, auss1 g~n~reux et hospitalier. D'une intelligence prompte ~ compre~

dre, il r~paud un vocabulaire fulgurante. S '11 n 'est gu~re en Espagne de

peupLe plus 111etr~, 11 n'en est certainem.ent auoun du se1n duquel sur­

gissent plua d'orateurs. C'est dans les meetings se paysans 'lu'il faut

les entendre, avec leur verbe ardent, avee leur mimique toujours dra­

matique. Ce sont bien les fr~res des danseuses de Cadix, dont les con­

torsions et les d~ch1rementa de voix ~tandient d~jA notás des Romains.

La t>arole est pour 1 'Anda1ou la plus grisante dea vo1upt~a. Est-il aoua

son enpire, l'anthousiasme le ravit et i1 improvise des merve111es.

Ma1s ces dons ont leur ravers et le1 encore les deus midis se res­

semblent. Cet esprit fertile est la proie de 1 'imagination o Nul comme

l'Andalou n 'est prt!t ~ accueillir les proph~tes, qu 'i1 soient d 'heur

ou de malheur, <lu'i1s soient re11gieux ou mat~rialiste8, qu'ila d~lo­

ient pour 1d~al 1 'infini des c1eux ou qu 'ils le bornent aux hori zons

d'un village. Mois qu 'aucun EspagnoJl, 1 'Anda1ou n 'est apte a analyser

les id~es, maia plus qu "eux tous i1 croit en la vertu du grand hornme:

l'Andalou est messianique par nature. 11 aura la foi et toutes les

sortes de foil; 11 proffesere le culte et m~me tous les cultes.

Ce qui attire fondamentalement l'esprit da paysan andalou, c'est

la possibilit~ m~taphiai'lue de la conquéte d'un royaume absolu. uQuand

on lui offre un bien relat1f, 11 fait un geste de dédain et tire par­

foia de sa vaste collection de proverbes une expression corone celle-ci:

"Pouz- peu de pazí,n? rersonneo" (37) Qu'e;Jt-ce ~ d1re, sanon que ce grand

enfant enfle S6S concept1ons comme 11 bouffit son langage et que, chez

lui, taut est ddmesure? S'il exalte le meneur de passage et le consacre
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thaunlaturge en un tournemain, vais le verrez, par moments, aussi rempli

de lui-m~me qu'un parfait fanf'ar-cn ,

:'Ia:i.s ces ~tats d 'exaltation, fa t a Lemerrb , ne peuvent [,'U~re duror-,

Si l'Andalou monte tres haut, 11 se d6pr1me aussi de la plus lamentable

mani~re. Lorsqu'i1 retombe Bu troisi~me cíel, c'est pour s'écraser lit­

t~ralement sur le BOlo Ne nous ~tonnons donc pas d'apprendre que cet

impatient est en m~me pamps le pire des apathiques, que ce h~ros des

grandes ~quip~es est un indolent et,pour parler un langage tout-a-fait

moderne, que ce r&volutionnaire est un resign~o Passée la rafale d'all~

gresse ou de sang, l'Andalou est un ~tre soumis, quiet, et rien na lui

est plus cornmun que de s'écrier ~ la fagon de l'anc~tre musulman dont ~

il tient tant de traits; "C'~tait ~cr1t! Estaba de Dios!

liLe paysan andalou, note un &cribain de cette région. M. Peman, es

une exilé dans son propre pays. Tout en lui, depuis l'andolence du ges­

te jusqu'~ la nostalgie profonds des yeux, fait entrevoir le souvenir

d'une chose perdue. Noble, lent, flexible, il a quelque chose d'un roí

detr4né ou d'un ange d~chu. Lersque, pour se saluer entre eux, au pas"t

sage sur leur bourricot blanc, i18 touchent légérement le bord de leur

grand chapeau,. il semble qu'a leur impercepti ble sourire 6voque une

m~me pensée: Te souviens-tu..

De quoi se souviennent-ils avec cette douce mélancolie? Du cali­

fat? De l'or des Am~riques? IIL'andalou n'est tomb~ en rda.lite que du

trOne de ses prepres réves o • o 11 ne se rappelle ni un fait historique,

ni une date concréte, mais qu 'il y avaitune foís un roi o •• Gemment?

O~? Quand? Jamaís."

"De la vient ce qu'on appelle le fatalisme andalou. Une ame qui

nourrit constarnment un r~ve en dehors du temps et «e l'espace est ~

deux doigts de renoncer ~ tout effort. e: est pourquo1 l'andalou se

montre peu entreprenant, voire méme peu combatif.... D'un dosage com­

plexe d'dldments s~néquiens, maures et cretiens est issue idde andalou­

se du sino (38) avec le conformisme social d~8enchantd qu'exprime le

víeux dictan:"
Celui qui est né pour le petit sou
N'arrivera jalllais au gros ecuv , (39)
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C'est avec ce portrait devant l'esprit qu'il se r~m~morer les ­

grandes agitations qui secou~rent l'Andalousie i±Ql

Ne nous attardons pas aux soul~vement du passe. Ils travers~rent

le pays en rafales. C'~taient des pouss~es de c61ere, qui n'avaient ­

d'ailleurs pas pour objet la possession de la terree Subitement d~--­

chaí.nées , elles retombaient non moina bruaqu emerrt , L' Andalousie ne

presente pas d'exemple d'une action longue et aoutenue COID~e celle

des "hennandinos tt de Galice ou des ;pagesos de remensa catalana.

LOEsqu' apparut le socialisme et qu' il se divisa en tendances coa

traires, on tout de suite quel parti l'AncJ.alousie allai.t embraaaer. ­

Le aocialisme constructif et organique, que pr~conisaient des hommea­

inteligents et des ouvriers instruits n'eut aucune prise sur la masse.

Celle-ci ella droit ~ l'anarchisme ~ defaut de chefs cultiv~es, c'est

la eh moris que l'esprit de ce peuple se retrouva1t lu1-m~mt;:. Te.!. :fu:t

le car~ctere assentia 1 des grandes p~riodes insurrectiolU1elles qui ­

:.mivirent les années 1873 et 1890.

Au d61711 t <h s1601e actuel, quand bou111onna en AndalousJ.e une nOll

valle effervescence, c'est le mythe de la gr~ve g~n~rale qui hantait­

les imaginations. En mñme temps, u.ne croyance aveugl,e s ' ~tai t r6pan­

due dan s le valeu.r la paro Le et de l'~orit. Le salut, d~sormais, &tait

la, sou r les anarchistes, la Revolu tione ellai t se ramener 6. une que~

tion de inst~Action. Tel1eat la fOlme simpliste qu'avait tronv6e 1&-­
bos le sainlisme de l'6poque. Aussi par l'effet d'un 6trange prestige,

la Presse libertaire jouit- elle des lors dlune diffu8ion inauie par­

mi ces illetr6s, dont la plupart sI en pauvaient rien tirer - Du moins

s'efforcaient -11s d~ en extraise la substance.

Les uns 6pelaient, d'autres se faisaient lire ces pages fl amboyantes ,

faites ~ point pour flatar des esp6rances inmlies. Avec une na!vete ­

enfantine, on cmyait en la f~licit6 hwnaine par la supression de 1'­

autOrite et de l'organisation; tout de ~lite, on se repr~sentait en _
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cons6quence une immensite <.le richessea & distribuer en un partage

parfaitement ~ga1itaire. Les centres ouvriers se ~lltipli~rent; ll au­

tOri te venait-elle á les supprimer, les 1'oules se zmssern.blaient enca­

re de toutes sur les places publiques, pour s'entretenir dana les ea­

p~rances r6volutionnaires, tandis que les gr6vites exercaient ouverte

ment la contrainte et le eabo t ag e , Ce mouvement atteigni t ea pl~n1tu­

de en 1902, mais 11 montra d~s lors des signes de fatigue. Au cmlrs ­

des deux ann~es suivantes, l'accalmie gl~ldit. C'est &ce moment qui­

~ la faveur de bormes r6coltes et sans actes <le violence, les ouvriers

obtinrent des augmentations importantes de salaires, l'adoucissement de

des t~ches, l'amelioration du r66imen al1mentaire. Certes, lea patrosm

n'y consentirent pas de plein gr6 car ils cont~nuaient ~ subir la pr~

ssion anonyme des masses grondeuses •.

Le cycle d' agitation fut suivi en 1905 d'une f~line qui coincida --­

avec une d~presion profonde des mouvement ouvr-í.er-, CI eat ic1 qu I 11 -­

faut diss1par une arreur f~quante das publicistes qu1,de loin, ~vo-­

quent a priori les crises Anda'Louses , S1 la pauvret~ est ~videmment ­

la cause profonde de ces convu'Ls ícne sociales, celles-e1 ne coineident

cependan.t pas, da facon habituelle, avee les periodes de d6tresee --­

~conom1que les plus doulourauses. La famine ats sans doute la grande­

raieon qu 'invoque la propagande, mais, BU moment oú celle-e1 prend -­

corpa, la fwn1ne est d6ja révolue. Les agitations les plus puissantes

ne íUrent pas le fait des mis6reux (41).

Ce trait se verifia eneore BU coure du deraier cyele r6volution~

ire qui ai t pu donnez- lioo d une ~-t.ude eompl~te: celu1 de 1918-1920,­

rest6 r'ameux soule nom de trienant bolcheviste. Nous y attacherons un

peu (42).

Une fois de plua, la prornease dor~e 6tait apparue sur l' horizon;

c'etait mieux qu'une promesae, puisque la c ommmf.eme , d~sorma1s, gou­

vernai t un paya, et que l' 1mr.a.ense paya que la Russ1e, Dens la longue-
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stagnation du mouveraent ouvrier, la r~volution rueae fit 1 1 effet d'­

une explosif. Trois mois apr6s les ~lections de 1918, le prol&tariat

anda1u se sou1evait tout sall, sans attendre le concurs des autres ­

travail1eurs d" Bapagrie ,

Jusqu' au coaur de l' ~t6 1919, ce fut une mar6e montante. Les ou­

vriers da la terra rentraient en fou1e dan s les soci~t~s qui cepen-­

dant, á plusieurs reprises d~j~ avaient pr~c~demment peruu leur con-­

fiance. Au mois de mai 1919, les centres ouvriers de la plaine sleta­

iant acquia la totelit~ uea braceros et, de plus, la plupart dea art1

sana. Le mouvement ouvrier polarisait d'ailleurs autour de lui toute­

la vie sociale. En bon nombre de la localit~s, les petits propri'et~

res s'y laisserent entra1ner eux-m~mes. C'est de cette classe que --­

sortaient, en maint endroits, lea dirigeants les plus comp6tents et -

c ' est elle eussi qui do:rma au mouvement le plus de consistance, car ­

11 se montra plus perseversnt, voire m~me plus violent, dsns les loc~

lit~s oú il n'&tait pas purement pro16tarient. Gn y vit m~me se join­

dre les petits commercants, soucieux de garder leur clientele popul~

re, si bien que les soci~tes ouvrleres englobaient parfois juSqul~ -­

30% de la population de la localit6, soit la totalit~ des hommes. Aussi

"la ra1 son pour laqu elle l' agitation agraire a atteint de plus fortea

proportions dans la province de Cordoue que dans le reate de l'Spagne

note Id.Diaz del lljoral, o ' est pz-écí.eemen t le nombre 6110nne di ouvriers prc

propri~taires et de petite cul tivateura qui y prirent part". Avec une

pareille ampleur d'adhesion, les ordres des comit6s de gr6ve ~taient­

aasur~s ele rel1uer OU de paralyeer, r:.. 1sur fantaisie, toute la va e d'­

une cite.

La dictadure du pro16tariat, dsns ces conditions, n'etait plus un

r~ve. Dans le cadre ~troit du village andalou , elle faisait une viva!!.

te r~alite. Par laura turrn.:tltes exterieurs et leura cort~ges houleux,­

laura jets de pierre et laurs agressions soudaines, les "foulee con­

cientes" eemaLent sur 100ra pas la. terreur. A cette pression massive-
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et passion6e, qui se pro1ongueai t ~ "coute heure au travail, su caba-­

ret, su caurs des trajets, i1 ntetait p~lS possible d'echapper. Le -­

nom d'esquirol, qui designait les recalcitrantes etait devenu la pire

des injures. Auss1 les gr6ves d6clar~es coup sur coup ~taient-el1es ­

tpso -facto g~n~raJ. es.

La tailique aouvri~re ne se limitait d' ailleurs pas ~ l' arr~t du

travail. Elle visait ~ Doycotter purement et simplement les bourgecis

On emp~chait leur ravitaillement en terrorisant les domestiques et -­

les servantes. Des gr6v1stes montaient la garde autour des ±"ontaines­

publiqu es pour empñch er- les "patros" de s' y faire approvisionner. Au­

ssi dames et mesieurs se voyaient-ile forces d'accomplir eu.-m~mes -­

toutes les courses m6nageres. Seuls, moyennant l'autorisation &crite­

du comit~ Je gr~ve, les m~decins et pharmaciens pouvaient continue, ~

utiliser les aervices d'autrui. En certains endroits, le comit~ allait

jusqu'á decr'eter le bloeus des maisons bourgeoises. Les cent es ou-­

vriers átaient devenus les d6tenteurs affectifs du pouvoir: 11a d~li­

vraient des sauf-conduits, r6g1aient la vie commme et administraient

en somme, au 1ieu et place de l' autOrite r6gu.liere. Leur prestige r61!.

ssisait d'ailleurs ~ discipliner le mouvement et ~ l'6carter de cer-­

tains exces: si les collisions avec la garde civile furent nombreuses

il y su t (du moina dans la r~gion cordouane peu d' actes de sabotage ­

et, malgr~ les excitations venues du deshors, les crimes sociaux fu-­

rent relativement peu n embr-eux ,

Ainai se d6ploya la terreur rouge en Andalousie.
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A quoi, pr-ac t Lqu e-ien t , v'í.aa í t clone ce mouve.sen t ?

1'~tat d'esprit g~n~ral .,e la po pu Lat á on ouvr í ér-e n'avc.it pas ch811g~­

On partait de une foi,d'une abeo Lue d2..11S le trioL1pne d~finitif de la­

CSD.se lJr'Ol~tarienne maie, cette f'o L, faut-il le dire e' tait mo í.ne

irr~fl~chis qu'autrefois, devant l'effondrement des trOnes et des e111­

pires. La grande aspiration, COD~e toujours, ~tait s~nbolisea par la­

vieIle devise: "La terre 6. ceux cu í, la travaillent, un rep_~F..!.E. ~l~I:lell

taire et parfaiten~ent egali taire Jevait s' accomp'l áz- par la vo ie du

soz-t , 11 faut insister eu r- ce point: l' ic16e comrmniste, celle m~me d'

une exploitation collective du sol, a toujours ~tl; ~tra.ngera li ce 1'1'2­

dige d' !ndividu.alisme qu test le payaan andalou W.l.
Si cet homme poursui t son r~ve int~rieur, ce r~ve le ramene toujours 6­

lui-m~me. L' incapacit~ dan t t~moignent les s:yndi cats san s cesse mou-­

rante et renaicsants l t absence d.e r~gulari t~ qui se rlv~te depu í s les

~rél11ds id~aux jusqu' aux fo r1,21 es practique mettent le nouvenent auua­

Ion en fait, hors des cac1res c1'un v~ritable so cialisme, pou r- le loi-­

sser, par une porte de fatalit~ psychologique ,~lr le plan libertcire

L~objecit pr-erde r du mouver-orit agrai:r'e en eet la mei1leurs ilustra-­

t í cn ,

Une sorte de fc,ta1it~ histoI'iaue menat t d ' ailleurs dans e ette ­

voie le pro l~tai.re an da'Lou , Lo r's du J~Bamortisse:~ent, un bon nombre -

de l;unicipes avaient r~parti les b í.en s co mmmaux entre leurs habitan-

te moyennant d t infimes r-ed cvan c e ; Un pr-en I er- Upar'tage" av aí t clone eu­

lieu, mañ e au curi e prl;cau ti on n ' ayarrt ~t~ pri se, ni pour L" Lne tzuc t í.on

des nouveaux propri~taires, ni pour leur ur-ocu r-re.r' du cl'~dit, la plupar

d1 entre eux n' ave.í.errt pu p~arder longtemps leur lot: pressas pas la ro.!

sere, ils l'avaient revendu á un nr-í.x d6risoir~. Ainai s' etait f011i1~S

une nouvelle oLaus e de gros propri~taire, gens entreprenante qu t El. ni

mait l'esprit de sp~culation. Mais le p eu pLe conserva la blessu.re au.­

coeur, il ne par-donna pas a. d eux ou L lui a.vaient ar-r-ac hé l' ob.iet du ­

r~ve e ecuLaí, re. Le patr-Lmo áne CO~I'Jfll.lné.0-, resaource nncienne des inc:li-
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p,'ents ma.1ntenant le ressentiment ne fit que grandir contre tous les

propriétaires. Aussi, quand le mot de socialiffine con~en9a á circu1er­

en Anda1ousie, y prit-l1 ~lssitOt, sur ce fond d'amers souvenlrs, un­

aens moane vague qu' ailleurs. "Depuí.s fora, dsns tontes les agitations

paysannes, le partage est rest~ le mot maglque qui ~lectrise les fou­

les. Non seulerlent lors des révoltee de l' internationale en 1882 ou ­

en 1892, maí,a BU cours des soulevement anarchistes des débuts du XXe­

siecle ou des insurrections syndicalist es plus r~cente8. La maese des

soclet~s ouvri~res, malgr' les chers et parfois de leur aveu, a tou-­

jours aspiré a la distribution de la terre en lots individueles."iill._.

Au surplus, suivant les principes de l'anarcho syndicalisme,dont

11 est tout imprél?:Il~, le nouvement a:ndalou ma.rquait une vive repugna,!!

ce envera les moyens politiques. La politique des gauches ne trouvait

elle-m~e pas gra.ce devant des esprits plongés dsns une lutte purement

économiqué. Jussi le parti socialiste n tavait-il pas prise sur ces m~

ssas, qui n' intervenn'aient guere dahs les luttes électorales.

Au point de vue religieux, on ~tait loin des Ages de ferveur oú­

et les malheurs publics provoquaient une recrudescanca de foi et mullí

piaient les manifestations de miété. Aux approches de 1880, les proc~

sions de penitence entra1nient encore d'inmenses foules. Mais su d~-­

but du siécle, le nouvement ouvrier avait fo:ctel'.lC:nt accerrtué son pen­

chant antireligieux. Les ouvriers "consciente" baniasaient systemáti­

quemerrt de leu.r vocabulaira le nom de Dieu lateisait m~me la ecSmune ­

fornm1e: add oa , Dans les mauvaí.s moments, cpelqu'un s'avisait-il d'i!l

voquer le nora divan , il se trouvai t toujours une imprecation blasphé

matoire pour y répondra. Si ces gestes étaient surtout le fait des mi

litens, la maese auvri~re na se d~shabituai t pas moins, un peu fJ. la­

fois, de la practique religieuae. Fidele encore ~ quelques rites aas~n

tiels, elle avait perdu le ressort intime qu1, de la fOi, fait une ­

via. Par moments, les anciennes lumiéres avaient paru se ravivar. Du­

rant la disette de 1905, les c6r~monies religieusas furent nombreu-­

ses at lea processiona de statues fort suivies, mais ce n'~tait plus
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la grande ltafUuenee atautrefois. Graduellement, le pleupe des campag-
nes passai t á 1 t indi fferenee. Tel ~tait encore le senticent, dom1nant

scus le triennat bolcheviste. Par endroits, on assista cependant ~ -­

des 8aill1es v~h~mentes, on mena propagande pour les fun~railles civi-
les, on ouvrit des registres d'enfante non baptis~s, on se 11vra ! --

des manifestat10ns contre le clerga. D'un point de vue simp:¡'ement mo­

ral, dtautre part, le mouvement eyndicaliste marquait par contre un ­

e~rieux effort d'aasain1ssement. Il s'~levait contre ltalcool et mime

contre le tabac.

Si lee socialistas se borna1ent ~ lutter contre les exc~s de 1'­

aJ.cooliama, et ansexa1ent une taverne f1 leu.rs Ma1sons du pauple, 1es­

syndicalistea se montraient sur ce point tout-á-fa1t radicaux. Les une

et les autres se pronon9a1ent contre le jeu, cependant. SOlla ce rsp-­

port l' action ouvri~re parut moins efective en 1920 qu' en 1902.

Enf1n la cueet aon sociale pour les dirigeans syndicaliste 1mpl1­

cua í t toujours fondamentalement celle de l' 1nstruction. lIs insta-­

llaient des ~coles dans les centres aouvriers; et pr'con1saient les ­

m~thodes de l'Ecole nouvelle, selon le type de Ferrer, tout en eu1--­

vant pratiquement le pr-ogr-amme courant ues 'coles nat1onales. Si l' on

ajoute lt. celf' la d1fí'us1on d 'une 6norme 11tterature prol~tar1enneJ on

se figure l'atmosph~re ou grav1ta1t, vers 1920, la masse Ollvri~re en­

Andalous ie •

Quels ~ta1ent, plus pr~cia~ment, les objeet1fs immediants de la­

campagne Tout d'abord, l"l'vation des salaires. Les ouvriers y r~s­

airen t assez aistSment su d6but, grAce aux ressourcea pro cur'es aux -­

patrona par le rencherissement des denr~ea agricoles durant la guerre

Entre 1917 et 1921, les salaires augmenterent de 150% mOme de 200%. ­

Une autre revendication ouvri6re d6notait nettement 1 'abaance de so11-
dar1t~ profonde dont pArtissa1 t l' ensemble du mouvement ouvr-í.er , Aux

'poques da gros trava11, mo1sson, ou cue111ette, les patrona avarien

l'hab1tude,afin de hAter les choses, de faire appel á la main d'oeu­

vre ext~rieure. Mais les ouvriere de chaqu e localit~ ne manquaí.errt -
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pas d'attribuer ~ cette immigrations saisonni~re la responsabilit~

du ch omage dans lequel 11s retombaient ensu f te. Aussi r~elamaiant-ils

impérieusemen t l' exclusion des non-autoohtones. Les gl"~ves triomphan-
tes de 1918 irrrposerent en beaucoup de cas la realisation de cette me-
sure, pratiquement fort pr'judiciable ~ l'agriculture dont les tra--

varx de r'oolte ne souff'rent paa d~lai. Au surplus, la solution se

retoumai t contre le prol~tar1at lu1 méme, en d~place.nt simplement

les foyers de chOmage, et elle accentuait sa division. Les ouvriers­

reclamaient aussi l~bolition du trav; 11 a la tAche, source de nombre-
ux abus, mads qu1 garantissait aux exploitants un travai1. rapide et-

so í.gne ,

C'est dan s les c ongz-éa aouvriers de l"poque que l'on retrouve­

le prograrnme agraire en son int~gralit~. D'ap~s une assemb14e d'ins­

piration s oc ialiste qui se r~nit ~ Cordoue en avril 1919, voiei com­

ment se conceva1t la reforme p'ro f'onde , Les terrains appartenant ~ 1'­

Et~t, aux provinces, aux conmines seront c~d~s en usufruit aux so ci~­

t~s ouvri'rea: les proprietaires, de leur cOt~, seront tenue de faire

aux cultures les am~liorations n'cessaires et des juntes d'inspection

les y forcerant. En cas de refus, les terres mal, cultiv~es eeront re­

mises gratuitement en usufruit aux sociét6s ouvr-í.éz-es , Tout patrlznoi­

ne individuel de plus de 6 hectares en irrigu~s ou de 12 en secano -­

laissera aux ouvriers de 5 ~ 207¿ de participations aux b~nefieea. F~

te d'app1ication de cette r~gle, un patrimoine municipal eera consti­

tue d'apr~s le nombre (les ouvriers par l'exproprietion des domaines ­

de plus ele cen t hectares; 11 comprendra au mo íne 20% ele l' 'tendue du­

territoire. Auncum propri~taire ne pourra percevoir plus que le reve­

nu imposable du fonds tel qu'i1. a ~t~ arr~t~ pour les deux ann~eB sn!'

rieures SU contrat de travail. Les propri'etaires seront tenue de 00­

cuper de f'ac on permanente, dans chaque village, la totalit~ des ou-­

Vriers agricoles, moyennant le. journ6e Qe huit heur~s et la suppresion

de la tache. Des comit~s paritaires fixeront les salairas d'6t6. En-­

fin, pouz- la location des imnD.1ebles ru r-aux , les associations de cu.lti
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vateurs &lront la pr~f~rence; l'Et~t et les COmI¡mnes leur offriront­

le cr~dit n~cessaire.

Tel est l' ensemble du prograJ;~~e so cialiste de 1919. TI est int!

r-aeant ele le ret ,-;nir, en pr-ev'í.s Lon des reaJ.isations de 1931. ProgrB.!!!

me relatiVe):l ent mod~r~, en e omparaison de e elu1 qu' ~mett-ait pres-­

que en m~ne temps un congr~s syndicaliste quL exigea1t la r-errí se lm­

m&diate dea terres de l'Et~1t,des Provinces,des Communea et des te--­

rres mas cultiv~es,aux syndicats ouvriers pour la culture en corrmun.

L'un et l'autre programe onst pour axe,il le faut noter,non poit

le partage en propr1ét~, dont r~vent personne1lement tant de pauvres

gens,mais l'exploitations par des soci6t~s paysannes. On retrouve la

m~me note dan s les Congres de J..tQ.niop. .L~_l1.~.r..8:1:e_._9--.e.s. Trava111eurs -.ilil.
Tal est le corps de revendicat10ns auquel se ram&nent la plupart

des ~solut1ons prises uar les congr~s ouvriers de l'~poque.El1ee -­

etaient soutenues par les sociét~e ouvrieres des de~ tandances: les

anacho-synd1calistes, fievreuses et absolues, dont l' enthousiasme 1'0­

pulaire gonflait subitement les caisses au d~but de l'ag1tat1on,ma1s

qu1 se d~bandaient non mo1ns ais~ment les socialités, plus rationne­

lles,plus systématiques,mais qui restaient un objet de m~fiance pour

les mases auae í, longtemps que flambai t l~rdeur des d~buts. La pulssan-
ce de ces dernieres, néanmoins, grandissait.

Le "triennat bo1chevist eU se di stingua cependant des p~riodes­

enterieurea d' agi t.at í.on , Les succes ouvriera du d6bu t furent plus com-
plets, 11s se montr~rent aussi p'Lue durables. L' offensive gru aqu éa de

1918 avait d~concert68 la bourgoisie; lorsqu'intervint la r~pression

off1ciel1e et que, en 1919, elle se mont~ effectlve, un bon nombre­

de societ~a ouvrieres s'en 1aisserent imposer, mais nms toutes, et ­

beaocoup de contrata co11ectifs furent encore conclus, ou les patrona

trouvaient de ailleurs, avec la 8écurit~ et l'uniformit~ des engage-­

ments, un avantage pour oox-m~nes. Lea tratados (3~~.~ 6taient consi:¡

n&a rigoureu.sement par 6crit f'aisaient l'objet d'une sorte de v6nera­

tion populaire. Cet 6quilibre pourtant ne se maint1nt guare. En 1920
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malgr~ la t~nacit~ de certa1ns groupes, les forces ouvriers ~taient­

lasses d'un effort sur Leque L pesait toujours pl"'ctB lourc1ement la re­

preasion bourgeoise. Ce fut la dislocation. Les cotisations ne ren-­

tra1ent plus;les effectifa des soci~t~s baissaient de fagon d~sastrau

se juaqu'~ n'atteindre plus en 1921 que 8%, oules groupements subsi~

taient. En automne 1920 et a.u coure de l'ann~e suivante,on rtt les ­

ouvriers renoncer eux-m~mes su systeme collectif pour en revenir aux

engagements individuele. En m~me temps,la ferveur pour la culture ee

refroidissait et les ~coles ouvrieres, sauf quel~ues-unes fermaient­

Lai r-s portes.

Tiraill~ entre plusieurs dirigeans nationaux, maaa surtout par­

la r1 vaJ.1t~ de socialistes et des syndicalistes, le mouvernent s' 'ta­

it d'ailleura enerv~ en conflits intestins; de plus, 11 avait pris ­

al debut une empleur contre nature en un1ssant indisttntement aux -­

journaliere agricoles certaines claases sociales dont les int6r~ts ­

n'~ta1ant pas les m~mes et qu1 devaient h~ter la debandade: les arti

sana des vil1es et les ~_l.el~o.s~_ ou petite propri~ta1res. Par la t~te

comme par la base, le mouvei..ezrt manquait done d·homogm~ite.l4.6.•)_

Bref, c' était le reflux, la lamentable reflux qui ne laieses

apres lu1 que découragemen t et prostration. Une fois encore, malgr&­

le poids fonnidable de sa pression, l'~nergie andalou se , souroise d ­

ea loi fatale, retombatt en se brisait sur elle m~me. (47} •
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reais le p:cobl~me ae:;raire 11 I est pes aeUlcD,811 t posé ,¡,lar la

si tua tion de l' ou.xr ier des c.iamp s- 11 mul tiplie ses a sp e c ts 8ui­

vant que l'on. p a s ae d'ne r~¿ion a l'sutee. et le sor t uu f.;:cmier­

r equier t a udience a son tour.

Le fermage joue en Espagne un rttite ~conomique et social ­

tres considerable. a'est l'wle des prulcipales as~ises de l'agxi-­

culture. (48) D'apres l'avance cadastra1 arr~te au ..>1 décembre ­

1925 (pour les r~6ions que nous oonna Las ons l'exploitatiol1 d.irecte

de la terre par 188 pr opr i~taiJ... ea occupe 62) de la superficie cu1­

t í.vé e , 31 ~tant Loué s a f'e.rme et 6 -.;:l.l. métajage. La culture directe

<lomine sur t our dan s le Levan t, eu elle s' é tend. sur 70i~ de la supe!:.

ficie, at aussi dans les provinces de Huelva, Jaan, Cuenca, Guada­

laj ara, .Soria, Palencia. Le fe:mmage, par con tre a ttein t 65í'~ a eadix

il depasse 50.~ a ~aceras, T~urcie, Grenada, 40;~ a Badajoz, ciuüsd ­

Real, Salamanqua, r.Talaga, 30;:; a Al"oacere, A1meria, Avila, Cordoue,

~~adrid, Séville, rroledo, Valladolid et Zamora. Quent au métayage,

il r~gne surtout uana l'angle sud-est, a Hurcie et Albacete. Talle

est la situation uans W1e b onn e moitié d.e lJ3,spagne. Quant a la

par tie non ce de s tr é e on constate n orammen t qu' en Ca talogne, des ­

que la proprieté atteint 40 a 50 ha. l'exploitatiou' t en c a se su.e.

diviser en métairies, terratge ou r-abaaaa . Sauf dans le l'8¿;ion oe

Ler a da , la grande prüp:cietb y a d'ailleurs oí.apar u ave e le r8b'ime

féodal lors de la guerre des "remenses, lorsque les p ayaans f ur en t

exci t~s con tzr e J.;¡ s nobles par le pouvoir ..(' oj'l:11.

Si L' on r epr-end la mérne question sur.' la base du nombre ­

des propriatés, :tl apparait que, pour L' ensemble de la ztme d.ecas

tr~e, 80i~ des fiJ.1cas sont en faire-valoir J.irect, 16 sont Loué e s

a ferme, 3 en rné tayage , le re a t e é tan t so.umise a diverse r~gimes ­

sp~ciaux. (49)

Or, le fe.:'mie:r' requier.t une 8011ici tude spéc í.a Le , Non

p oí.n t , sans doutte, lo gT8úd fe.rmier, en tr-pr-euan t , progressif, et
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eapable de traiter avec le p.i.:'opri~taü'e Jur Q pied d ' e¿slité, maí.e

les innombreoles p e t í t s c uií tí.va te ur s c ua au 6Té é e la aa í.s an , voient

leur subsistance d~)rena.e de le j ouLs aano e d,'1ime parcelle ue terree

Précisémen t , le r Gt;;ime du f~rmsbe La í.as e place El I1ttin ts ­

abuse Le principal d'entre eux, c'est la précarité de la jouissanee.

Llimmense msjorit~ des baux ruraux se font u'habituae sana terme dé~

fini, laissant pratiquement les fermiers a la disposition de~ propri~

taires. 11 ne faudrait pas en c on c Lur e ciua ceux-ei exer c en t souvent

leur droit d'evictioll et Que la menac e de c e tt e mesure r{;duise les ­

petits fermiers, comme autrefois en Irlande, a une sorte de servitu­

de dans l'indigenee. Rien de plus divers, en fait, a travers l'Espa~

ne, Que la situation du fermier. On ne pourrait guara comparar au ­

fermage ordinaire 1 1 e sp ac e de coprüpri~t~ étab1ie de temps immGmorial

entre propriétaire et !'colons" dan s les caserios du pays ba aque , et

qui darme une ex tr üme stabilit~ aux familles p ayaannea- En Navarre,

auí,e pe ti te pr~)pr ié té el terne avec la 6.cande, les oonua t i.ona du ftlr

IDa¿;e sont moc ér é e s , Dans les Asturies, si les o ontr-a t s se coneluent

a c our t tarme, presque tous les co Lons sont en mame uemps patits

pr-opr Lé ta Lr e s , A mesure, par contre, que l' OI! de sc en d ver s le centre

et le mí.dí., la dirÉle des baux diminue, la redevanee augmen te et le

fermiervoit Élchappar llindépendance, avec des termes plus brefs,

des c on tr a t s plus alÉlatoi.:C.J8 et s ouven t des ferm~ge:;¡ exor-bá tan t a- ­

Lcr sque le f'er-rn í.er' a d í.r-e ctcmen t affaire ~ .s on pr cpc í.e te í.r e , le mal

n'est p a s toujours aan s remede et les c on d i t a on s uu contrat, tr'es ­

dures surlle papier, s'auoucissent en faite 1\'1"ais la aatuata ou se o om

plique aouven t de l' absen t ó Lsme des grands terra tenian tes, q u í, s ' en

remettent de l' adm í.n í.s tr at í.on ~ de in tandan ts a uxque Ls iIs assurent

des primes suivant 1"6 r endemen t d u d omaí.ne , ~om.me dans tous les paya

ce son t ces Ll teI'mGdiair es sur tou t qua, p ar laurs pr ocGdea dr éconiens

rendent la prpri't~ odieuse.





Le momen t c:citique, p our le ¡'u.:.mier, est .sur t ou t eiklui ou
la propriét~ v í en t U Gtr'e mise en lente. Si l'on morcelle le .í oma í

touj our s de quo í, ac Le t ar leur Lo1;

et un nouvel occupant les y vient l'empibacer. Pacfoirs, le n ouvaau

propriétaire, d~siJ!eux d.I industrialiser la culture, s e d~barrasse

8 le [ois de t ous les exploitants qui Stl la par t agea í.en r- 11 arriv~

ainsi que des villages entiers se vo á.en t aouda í.n.emen t foro6a de -­

cheroher ailletirs leur subsis tance (:>0)

Le désir des propri~tall1es ~e vimpliIier leur geation a ­
abouti a un autre genre d'abus: c'est la s cus-eLoc a t í.on- scuven c le

prüpri~taire installe un seul fei'mier sur un trop vaste Cloma1ne; -

le fernier tr ouve avan tage, a son tour, a subdiviser l' exploi ta 1,; i 011.

entre une aér í,e de sous-fermiers, dont les Loyeas additionnés dépa!!,

sm1er les petits locataires. (Jl) (?2) AU88i est-il unanime le mon

de 8 0 1' i c ol e El réelamer l'abolition de la soueLoca t í.on , aauf Lor aqu '

elle est opdrée par des syndieats El des 1ms sociales. (53)

Enfin, dan a le r~girne actuel, le fe.cmier n'a pes ciroi't ~

une Ln demní.aa tion pour les per tes, aauf les cas .t'ar tui ts de natura

ex tr e oz-u í.nan Lr-e qui tlntrtlinneraient une parte ue la :;:lUitJ.~ des .t'ruit:l

e t , aauf conven tion~on~raira; auo un e c ompen s acLon non p Lus p our -

Les amé.Lí.cr a tions u t í.La e s a p cr t~es a u fonds. (54)

Le r~gime l~gal n ' e a t dona iH;lS enc our age an t p o ur le far--

miar. 11 ne stimule ves ,J,Jl1 Ln i t.í.at í.v e , il llexpJsc a d oubLer se ­

p er t e aux mauve í.ae s ann é e e il le La í.s s e d la raer-o í, du pr0vri~tairEh

Aussi, faute des aSSU:CSJ:1C83 n éc e a aaár e s , ar;civ8-ií-il e ouven t aux -

fermiers de i'orc8r la te:c:ce e~ d ' en abue er ¡ le p:c oc e de est c cur an t

pour la vigne e t l'Jlivier. La Bituation se r e t ouz-ne done fréquem­

ment con uc e le pr opz-Lé ta í.r c , q u í, se voit restituer, auterme, une ­

terr e epuí.ae e , Si le s moeur s C 01:'1' igen t se s'ysteme en bien ;ia s poin1i:l

les abu s se son t cep endan t pr odui 1;l'3 en trap grand n ornbr' a qu ' i:L piH

subsister.





S(jüt, El leur tour, un prbb1eme a' or dr e e oc Lar,- ';' est sp e c í.e Lemen n

le Das des redevances emphyteotiques ou analogues a celles-oi.

Dana ce.L'teJ.nes r' esions uu lllord, et surtour en Galice, caus

les Asturies et de Léon, les pr opr-a é ta í.r-e s du moyen-a,ge stetaien"t

~ppliqués ~ repeuple~ les terreJ BU fur et h mesure de la reconqu!

te e t El les ":-aire '~ravailler ave e s o Ln , e' est po ur qu oi., BU lieu as

se c on t en ner de serfs uu type commun, les n ob Le s et les mona8t~es

im~giner:nt de stimuler l'intéret du aultivateur en assucant S~ jo~

issance pour un tres long tt;lrrr¡e, 'Jette t.nn ova ta.on transformb tt cet

te époque la proprié"te ~errJ.toriale, elle a11is le travail. BU cap!

ta.i , dGvel.oppa La prosperité sG"ricOle e t provoque une g1.'snc...t.. ....it eri

sité de tz af'Lc dan s l'angle n or d-ccue s t de 18 1l8.aillsule.

La durée de la jouissalJ.c0 ótEit Jlab.;rd J'u.na ¿énération:

la v í,e d e l')o:::"p8nt et de aa fem.ma; elle s'étt::ndit bientDt a plu-

sieurs, ou a trois vies ..le ro í.s pltil.s viugt neuf an a- La c out umc s '

etablit d ' ailleurs de :C1;;HlOu¿~ele:c il:..defini~ilent le u,Doit d l,Jccupl:1tion.

ce qu e justif'iatiünt pleillem.anG 100 tJmalio:catiolls app ort é e s par les

oo cupan t a- En échange, 1..:: proprit,taire so:cvevait une ,1)8118ion ou se

r~servait dí.ver-a a van tage s . T'el est, en substance, 1(;) r'uU-ime du

foro, qui subsiste en.c or e a l'etat uonrí.nan t , en Ga.Lice e t darla le --
Nord du PYl.... tl-L¿al. Le pr oyrié"taire -a.roran te- tJ:'émsmet su, ioratario

le domaine u tile, en~Ollfer an t un d:o oi 1; r éel a li61.1sble qu í, lui per-

met Je j cu ir d u tel."'""-"oÍll momme ele e on Lí.en propre.

Pour diversos raisons, le~ a suscitG au cura des tumps

des conflitl::l s oc í aux- 'j1eut ti' abcr-u , l'usage de partager egalitaire­

ment les ller i tages d an s ce tte par tie de l' Espae;ne a pr- evoqué WI peu

a la fois la subdivision des droits, tant du cOt~ du proprit,taire -





que du cQ,,~ Utl ,4.'.>c~ulJt.nt. Da ,t.'lus, la c Lí.mat .facile e \, lo terre ­

opulenta de Galice s e llJ.~etaie.u~ ?;. un e c.l,llture teas acc í ve , en úüt

celle-cil s' e s t in vt:msifi~e au dala :wGLla des iüC.ications lie la na-

ture e t, si le sud de 'Espa~ne aou.ffre de l' exí;s uenc e >le la ti±' anda

mal cultives, la Galice, nous la sayona deja subit de SOl'! ctta·l'

exces ll1versa. P.l~o'priat~s et exp Loa.ta ta cns s'~ sont a tel poiutmo!,

oe16es qu'allas no dufi'~esent p Lu.s a un travait ra-¡;iollllel., at dI.

autan.t moins que les c&réales r e s t en dan a c e tte ...·~bioll, la culture

principale. Lememe exp Lo í baut posseda Jes p ar c e Lí.e s apac se a don t ­

l' ensamble est Loí,n d" áq,uivaloir a un bloc uniqua de moindra áten­

due- :&lfin dana cette rá6ion a popula tion ta-e a dense, la concurre~

ce es); viv~ laa amateurs de la terre, si ~~agmant~í;;¡s q,u'elle aoit,

et aggrsve encore le mOl"celleme.d.t.· BU s omme , le pI;obl~Ille agraire,

en Galice, e s t posé succou t par la minimií'onds. A tous poma de ­

VU8, la Galice figure en Espaóue a l'oppvsite de 1~~ldalousie.

or, le ¡'ai~ de posséde:r la terr e <3U Val" tu d ' un titre par t!
qluemel1t parpatua1, au p:rix d'une redevance pay6e a un ayanm-d:roit ­

qui se uésilltéresse completemt;;lnt de l'axploitatioll, a profondémant

trallsferm~ ave c le temps le a ana de e e t t e r adevanc e- Ce que l' on ­

tenait jadis p our la contrepartie l~gitime d'wIe jouissance p.t'ivi­

legiée est passé Wl p su El la fois au :cang d' un e taxe dua El un par­

ticulier, d'wle aorte d'im¡lot pr í.vé ~ana utilitG s oc LaLe , D'occupant

avantagé, le locataire est davenu, dans sa propre couception, mn

propriétaire de fait, trouvant vá aav í s de lui un étt'a:nger qui ae ­

r~clame du ti'b:'e J.e propri~taire de troit p our enLevez- una pertie

dea fruit. de la terree Catte ~volution eteit fatale. Elle s'eat ­

développée aurtout dana l'stmosphhe d'appauvriaaement qui résulte

du morcellement des o uí tur e a- Les petits cultivateurs, en Clevenant

de tres petits cul"Givaten:lis, se s on t trouvés de moine en moan s oa­

pables .de souatraite de leur maigre r evenu la fraction de r eúevance

o()rrespondant a laur parcelle. C'est ainsi que Le s foros, alcrs m~ma





que la quotité n'au,gmentait pa s , onc c ep en dan t b-'"revs 'plus lourde­

msn t Le ur s débi teurs.

Lta pr)bl~mes' est compliqué d ' ailleurs d ' autres l'a.ctaurs.

Si le foro se prásente le plus acuvsn t en í'ait comme pe~:·pátu.el, i1

8st cependant, dana la plupart des cas, juridiquemant temp~aire.

Oc, ta cEU' tainas 6poquea, les evie tions f'ur en t nombl'au.sas•.Au XVIIle

siecle, sous Charles 111 (55), l'EtAt dut intervenir pour allapen­

dre les innombrables p or-oaa qua s' étaien t engag~s et pour ob:bigan ­

las proyri6taires El renouveler les termes tan t que 1e5 forataires,

du moins, payaLen t le "canon". Soua cet a sp e o t , la ques ta.on es1; au

jour d'h.ui régl6a; il n'y a plus lien 8 reversion de droi1; dana ~a

ollar du propri6taire. Lorsque l' on cr'e de n ouvea ux foros, o' eat ..

pratiqllemant 8 titre pEr petue1, bien que le titra temporaire 80it

encore valable. La VBaie question actuellement, o'est la suppression

de la red~ance. Dapllis langtemps, le rachat des ~oros dait l'objet

des revendications instantes des :i,llteresses. Ddja la r6pu.bli'llle de

1873 avait déclaré ¡'acherabkes de fmros at autres reclavancas analo­

guas. So~s l'empire de catte loi, 4082 rachats í'urent alars epér6s

en Galice et 7115 propriétés liber'es p our un e e tendue da 1410 he~

t&'es; mais la 10i fut suspendue des 1874. Depuis oette ápoque, les

forataíras ont suscité aaan te s agitations, ::38nS róussir a am'liorer

leur sort. Las divers projets emLe p our facilitar le raohat, aucun

11' avai t abouti El la chute de la monar qha e . La féforme du loro n' eat

d'aillaurs fas chose si 8imple. Il s'est crée des étagements de fo--
rus sur le mOma fonds, e t le subfor o es t ainai venu aj outer cr uel--
1ement El la complication des 8iyuations j~'idi'lues et a la charge

das vrais oultigatenrs. Aussi demande-t-on tres gen6ralamen t l' in­

terdiction du sutiforo, qua est contraite a. l'esprit du faro primi­

tif, laque,J. &vait pour lJut de remetre la terre a qui directement _

la cultive. on voUdrait en oontra prolongar de 10 ~ 29 ene l'inter

Ka11e entre les apeos et les prorateüs sucoessifs, c'est a dire les





redescriptions du fonds et les redistributio.l.1S de la redevance en-

~e ~es divers occupants. )56) Que ¡'instituion· elle-m~e du foro

réponde enconre au surflus a une utilitá r~elle, le fait est cer-­

tain: le cultiveteur du Nord-Que,t.?Jailtinue a le pr'f~rerl:llli bsil

• ferme. (57~

Le problamepoa' par le foro trouve ses analogueSdal1s plusl

sieurs autres ¡"égions du nord et du Nord-Est, ,Jb. le r'gime 'luasiem­

phté o t.Lque des terres de culture s' est r~pandu tradi'tionnellement

C' est la ~amposterit:l, clmclue pour la vie d' un pommier ou pour treE:.

te ans dana les Asturies et en Biscaye, oa ce régime reste encore

tres vivace. Ce sont les trebudos navarr~is et treudos amagonais.

Dans la ve~a de Valence, les baux sont ~galement devenus, dana un

grand nombre de cas , perp~tuels et h~~ditairas. De mame natura est
'"

la rabessa-morta, quí, r'~ne en catalogue. La "morte racinelt,(;conmt.

le mot !'indique en catalan, c'est la joussance d'WH~ pendant la d.!::,

rée normale d.e la v í,e d ' un o ep , ou pour une cinquantaine d'ennées,

en ~change d' une redevence e onsis tan t la plupar t du temps en une ­

part des fruits. Le propri~taire de son cet:', fournit avac la te-­

rre des instruments de cuLbur e et p anf oí.s des avances pécuniairas.

La rabassa a rendu un tres pr~cieux service docia1, en ámalleipat

beaucoup d'ouvriars les rabassaires ont du bien; ila ont pour la ­

pluper t pr:>prié teires de Le ur habi ta tion at de cer tainas terraaljl ­

ainsi que d' une basse-eour at de betes de aomma- Ils f on t aSSEiZ ­

d'eeonomies pour acheter Wl bon nombre dea terrea qui sont mises ~

en vente. Bref, la situation sociale du rebassaire catalenm auas í,

bien que celle du masovero OLA m~¡;aJer ordinaire~ ast LoLn d' Otra ­

mis~rable. Les observeteurs de la via rurale en Catalogue na ces­

sent d'admirar l~átroite eollaboretion qui existe la-bas, graee a
W1 echange eonstant de services paa t'í.ques , entre les llrJpriétaires

qui restent des cultivatenrs~ et leura auxiliaires largement int~-

re6sl:~ ~ la pr oduc t í.on ¡ dans le c amp egne oa ta Len e , ne comporte pes





(61)
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un pr oLé tar-La t progrement dit.

Par la nature mame de Leur situation, r-emar quone-d,e , les­

foreros, rabassaires, mé taver a aon t plus pres de la proprieté que ­

les dimples fermi~s; aussi l'extension de ces r~gimes c~lstituerait

elle dana una r'gion eomma le midi, Wl enorme progres. Cependant, la

í'ermege a'etend et l'on exige la suppresa10n da ces modés "d6sueta".

(58 )

Pour eohavez- le tableau du maLa í.ae rural, i1 faudrE!i t par­

cour ir les c arnpagne s e t voir comme la vie i manque, en de vas tes re
gions, des eommodi tGs, v oIz-e des e ondi tions hyg1Güiques les plus ~l'

mentaires· Le logement des cu1tivateurs n'ya pes quére prQbTeSS6 de­

puí.s des eiaeles: ce sont des maisons ~troites, s o uven t humides "et,

;pour tout dire, maLaa í.n e a- Si le type extérieur var í,e , si lemasia

catalana n'est pas le caserio basque ou le cortijo andalou, la qua­

lit~ reate néanraoana partout ~ peu pres la msme , En bien des ca a -­

gens e t bG tes y viven t a peu pres un commun e t la cuisine ser t de ­

poulail16r; le plus BOUVel1t, le logis ne comporté qu'IDle suele pits­

ee ave e des alc0ves sana ~eration du'scte. CQmment le tenir propre

si 1 lsau manque dU village, et si les ~ues sont des dépota de fumier?

(60~

La qu e s tion des e oumun í.ca tions ni est pa s mo Lns gr av a- Dan ..

les z~nea de pJpulation cl~irsem~e, les villages, rGdui~s souvant ~

de petita aldeas, s cn t mal reli~s entr e eux et avec la ville; ll~t~

blissement de routes serait une elltrepriae démesuré(.; p cur d'aussi ­

Longue a d.í.a tanoe a et d1aussi raL'8S uaagar a- On estime qu.e 4::>00 ,l,Ietillls

agglom~rations manqu en t mame de sentiers p o ur la cultura des terres.

En mGme temps que se úévelop'p<:lient les villas, il slest dono

produit en E~pagne, ~ l~ ~~faveur de llagTicult~e, Wl des violenta

contrastes qui sont la propre de Ge paya. Se r enur e di un e ville mo-

derne ~ e 8r tainsvillages de ban.Lieue, e' es t s ouven t passer du j our
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El la n uá t.- (62)

A c ez' ba Lna 8üc1roits..ie .L':~;;3p86"lle, en ef'f'e t , UlW s cr t e ue-

:fat~J.i.t~ oéog.cBphique a dppl:~mé le;;; oon,.. L;iollS alcu:.istonce jusqu'a

un n í.veau diZ.::"ici1ia a c onc e vodz"-

Dans la r&gion d'Almeria, par example, la disatta est per-

m~lente, aussi bien ~ue la s~üheI'asse.,Las bois sont extirp~s les -

sour oe s s ont tarias. Faute de vo Le s de commán í.c s tion, les mines de

fer, ni les mines d&.)r, car il y en ane sontpas expluitéet:l. La 'pJ.~

part des cultures é tan t á:puisées, les habitants, sien sont allés par

miJ.liers sur les c nemáns de l' émigracion. Il J."este un e population ­

mí.aár ab Le et désesp~rée de j onr-na Lí.ar-a, donu le sal~u"e descend pe::

fois a 2 pesetas et que guet'~ent de s Llfirmit~s ~elles que le tl."a­

coma. PJin t de mouvemen t S'Je ial crga.l.l..sé; ce tte m.asse humaine se ­

laisse porte::c d e droite et d e gaucha salan de ven t qui souf:f.Le. Et

vo í.Lé une pI' 0'1 tnc e qui paye cll~qu~ l::Illil6e El .1.& Et~ t en impetld de tou

te eSp&Cb plus qu f i1 n e lui fa udrai t pour s ' equiper en taavaux d f

u'rigation et faire ;('efleurir sou 8bricul-cure. (63) La situation

est pire enc or e dan a une région voisine, a Larca Le s pluias déj i;¡l ­

tr~s rares s'y sont reduites a tel p oán t , uepuis 1926, q u! une série

d'années conaéc u t í.ve a a'écouléI'ent sans récolte appréciable ~64)

Contraintti ti emí.gr er , 18 'po.J:.iula.L'~on de la ville tomba de 80.000 -­

ámes en 1926 a ]5.000 en 19j1. SUllS doute la pl~ine environnante ­

pr oduc tr-Lo e '.le céréalas e t d'oranges, é ta í t elle IDW1ie de 400 Km.

de c ana l.í.s a t Lcns , mei8 oe Ll.e a-ec i ne s ' alieron t a í.en t plus bu~re. Mise

en a d.j ud Lc a t í.on , l'sau est arJ.'ivée a j valoir 0,80 pe",. le métL"e ­

cube, soit WI prix prohibitif. (65)

Mais le oa s -:..e p aup ér-Lame le plus frappan t,lcar il est la

fQj.s extr~me at parmanent, c'est celui Ciue présente cette zDne m0!l

tagneuse de la province de ~aceres, du cC/té ae Salal'llcmqus, eppeláe

les Hur de a- Dans un chaos de z-oc he s n ue a et de mon tagues e";'.fondrées

vivent la-bes que Lque s milliers-6.00O- d'habit8uts don t l'~tat de
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mis~r e es t p.!"Jverbiale. Le p a Lud í.sme e t la tubdrculüs¡;¡ €:u ¡,: Oh t leur

proie. Abanuolmé a lti.i-fJ(~me depuis JEi Lorigs siecles, ce p e upLe 11'

ast p a s p arvenu a sortir de ss vall~e de souff;c8J.'lce. 11 e s t p our -­

ainsi dire riv~ a la terre qui livre a ses fila de si, mai~es fruita

en échange d'uu effort incroyable pow' leur petite taille, u'une .h••

bili t' et d' une persávérancd q ud, con trastent avec Le ur aspecto or6t1....
neux et dágénér6. (68) On n'emigre pas de Hurdes et les mendi~lts

qui en émallellt fillissent par .cevenir El leur rocb.ar d~nudé. (69)

~es pauvres 6ens ne songer mtme p~s a se Zrayer des chemins vera ­

le¡;¡.¡ liles. QU' i par teraien t-ils, eu.x: qui n e produ.isen t l'ie'n.? Qu'y

pourraient-ils. achater, sfils ne poss~dent rien?

llepuis qu'A1phOllse XIII a r~polldu au cr í, (le détresse Lan c é

des :Iurdes et que, par les mcyen s de f'or' bune don t on idsposait den s

cette rágion, a chaval, puia a pied, 11 l' a p ar e cur-ue ,~om'pl¡tement,

W1 "Ptronaga" sp'~cial, qui fit sous la présidence affectiva du roi,

a veillá ~ paurvoir ce pays dea áléments les plus indispensables a
son r elévemen t: l' assi -tanda médioale, das éo oles, des chemán a- Cet­

te raca est aI'l'1vés oapandant a un tol ~tat de dég€lll~reacence que ­

bien des efforts faits en se faceur rasteront vaina. Elle se releve

W1 pau, neanmoins, et les Hur de s d'aujourd'hui, si affreusss qu'e*­

les demeuren t, ne son t déj a plus l' abime de dé trasse auquel celui ­

qui devait devenir le cardinal Segm'a, alora ~v~que du liau, voieit

autrefois sa paternelle piti~. (70'





CepEDiant Pent' on 11 ne faudrsit oependantpaa tirar des oonolu-­

siona préoipit6es, en déduire, -par exemple a l'6quation des termes ­

pauvret6 et révolution? P8S précis6ment.

Il est, par exemple, des régions de oulture opulenta, quie de-­

mearen t des foyer. de vive agi tation. Ains1 la oampagne o.8,C01"do11.....

op:mme l"orit M. ])tu del Moral "le progl-e. egrioole est Clotme,dens

oe"tér'gion. ,lñoutdepuli.s le debut du Gielle. L' emploi de. angrllia

oh1miques et des maohines agricoles s'est répandu dens tous les villa-
ges. Certaines expl01tations sont a cet 6gard su. naveau des paya le.-

plus progess1fs, la produ.otion de c6r6ales et de 1~gWDineu8es a dou-­

b16 envingt &na- sans doute, 11 reate des cortijos o\lltiv6. par tiera

ma18 beaucoup .ont ensemencéa en leur totalit6 ••• arloeaux lsboura pr~

fonds dans plaine, la s60heresse, fléau traditionnal du paya, fait

Dlo~e sent11" son aotion. La culture de l' olivier s ' est perf'eotionn6,

et lton fabrique des huilea fines en grande quantit6 • .Au total, o.1;t.

regian pr6sente l'un déS sols les plu.eriches de l'Eapagne; la va1eur •

de la propri6t6 rurales et la produotion par heotre y atte1'gn_t J.'tm

des niveaux sl1périeurs du pays "La propriét~ y est d'ailleura ••••• ­

largement r6partie et certaines c ommnunea de la plaine comptent antant

de propri~t8ires que de famillas. Le mouvement de la propri6té y ~gs­

le et d6passe oelui des régiona les plus progressives de l'Eapagne. ­

Cela n'emp$~ohe le paya cordouan de flamber a la premiare 'tinoelle

r6volutionna%*e. (71)

On peut en dire autant de la région de Saragoaae. Les terrea pr~

fondes y permettent des Lab our-a de 40 cent1m6tres. Elles ccnnsne un ­

riohe f~oment, sp'cialement dans les a~es de Monegros et de Cinoo V!

llas, des vine de tor te gredua tion, des hu1les tres peu aoides, une ­

lUllerne de' prem1r choix, des frui ts renomm6s, et pr'ds d;' un millian dQ

tonnes dé betteraves. Nel1f rivieres et la prinoipal oanal d'Espae;ne ­

'trlversent cette .ene. Il .'y oplre au surp1us une ample distributi_





de la terre et du produit. Lea oultivateura dépourvua de terres ont

du moins de qui ajoteau sal_1*8, et as~ure len subsistanoe. Les pr2

létaires agriooles no ae couchent jamais sana souper .t ils sont en

.tAt de se proourer des agrémenta. on lit assez bien, on se rend. ­

tr'quemment 8 lam.etropali, les relat10ns entre patrona etouvries

aODi de joU%" en jow:plus oordiales- Lepetron c1e$oendet l' ouvr1:r

."'¡6ve, le grana seigneur, propz16taire d'lID v1l1age ent1er,>qtl1 ­

ignore oe quIen lui deit .t oe qu'el doit, este une esp~ce a pau -­

pres d1sparue. De cett8 produ~on prodig1euse, tout le monde v1t a
suffisanc'h Et oependant, le prob1ame sooial aGuffle avec viglletJr sur

oe pays, activ6, peut-Ott-e, BU dire de certains observateurs p sr

le d6ve1oppemen t mame de ce prol'tariat. 11 revendique avec foroe la

terre pour qui la oultiva. 71 bis-

constante, a l'inverse, qu'un 6tat voisin ae la misere ne -­

susolbte guare de renounes dana certaines régions oh les claases so­

o1ales ont une tendence a fusionnar. Aínsi dsna la Manche, ou l'sgr1-
oultaur a toujours v60u fraternel1ement avec ses ouvriers. Aux 'po-

quea des plus rudes, il lea viaite su champ et converse aimablement

avec eux; il leur affre des o í.gar e s , des v ína , tue &. l' occasion pour

eux une brebis et multiplie des attentions dont un lui reate reconne

ia;;;iant. Un propr1étaire de c e tte espece n' a rien du hautain señorito

quí, traite ses ouvriers avec d~dani; c'est simplement le "patr6n"

Antoine, Fran90is ou Pierre. Quand un ouvrier quelque choae a lui ­

demandar, i1 s'edresse a lui comme a un membre de sa famil1e, con-­

vaincu que ses d6sirs aerant bien accueillis s'llia sont justes- Il

entre sans faire antichambre et sana avoir beaoin d'interm6diaires.

Cet esprit de confraternit4 h4r6ditaire est une preciénse anuranoe

con tre la haine· des claases. L'ou.vriar t.:,anne peu., 11 ni la pes le n~­

cesaaira, maia 11 n' est p as de mauvaise vo Lon t'.Las ouv.r'ers fixed

ont d' a1lleurs une participation Ea l' entreprise aous forme de~

Jar et i1s savent que les terres rendent mal; les petits cultivatears

ne s' tO Len ~rent, en orsque, au Lí.au de fils, ils ont ét 6:rratií'iél:;1





de filles, et ou'il 1eur faut des ouvriers, i18 n'en sortent pas.(72:

Enfin, ~'11 y a souvent disette aux chamys, on n'y constate ce­

pendant plus le retour du flaau endémi'lue d'autrefois: la famine. ­

An XVI. sisele, elle a s6vi vingt-neuf to1s en Andalouaie¡ BU XVIIe

les 1'6eoltes furen t perduee tren te-quetre tois. En 1834, au ooure d'.
e de ces terribles passes, de di a douza personnes moW'aient cl:J.aque

j'our dans certaines 1oca1it4s et les prisone na se d6semplissaient

pes de familiques 'lu1 ne commettaient de d6lits 'luJa fin de s'y r6­

fugier.,A Baena, une popilation de 12.000 Ames se trouva ains! rád~

te de 2-700 Ames en trente moia- De pareilles h~reurs na se produ!

sent plus depuis une cin'luantaine d'aan6es-

Rappelons enfin que les agitations n~6clatent pas , de foc;;can ....

g~en6rale, su coure des p6riodea de disette, aais qu'elles semblent

condi tionnáes sonoenl par un car tain bien-~t:re ouvrier, et naLla - ­

pourrons conc1ure qu'il existe, su fond de la criae social, un 8utre

f er-men t que la misére.

HoLla avona dácrit jusqu'ici la nature da malaias qui

6trein t les diverses classes de la popula L.ion rurales. Ar.cetons-nous

maintenant á l'une de ses conaéquencea gán~ales. Il se manifaste en

Espagne une criae d6mogxaphique, que l' on peut car ac tér t se CO,IUlle -­

suit~ la campagne n'attire pe, elle ne retien m~me pes la majeure ­

par tia de eux qu L, n é s en 80n sein, pourraien t accro1tre sa popuJ.a­

tion par contre, les villes grandissent et leur puí saenc e d'attrac­

tion est considérabel. Déja n6us avona examin~ de phGnomene soua -­

son a ap ec t ur ba í.n- Découv.rons'en i::t pJ.'ésent loa face rurala.

Un prem18a fait est saisisbantt c'est la faiblesae d'accroisse-
ment de la POP~~&~~on d~ns ~es campHgnes du nora. Las looaJ.lt6s ae

moins de 20-000 habitants étaint aSillas en cauae , entre 1921 et

,193o, la zana de croiasw1ce ing6r1eure é 4~ forme an vaste bloc
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oomprenant toute la moitie septentrionale de l'Espagne,.L partir d'une

1igne ideále qui partent de la e.te levantine avec Oastellon, passe au

aor d de Madrid'par Guadalajara, Ségovie et salamanQue. No font excep-­

tion que :Barcelone, la cOte can tabrique (saur Oviedo et LU80) at, sur

le p1ateauz Lean, Palenoia, oh i1 y a des centres miniera, Avi1a. 11;.....

8'8git done en general des baasins de lpEbro, du Dour o, duMin.:t:Lo-

Al' inversa, les campagnea du sud d6noten t un' meilleur ryth­

me- Dana l'ensemble de cette r6gion, le taux d'accroiasemnt d6passe 4%

11 est mOme supérieur ¡ í.a dans les provinces andalouses de coc dcua , ­

Jaen et a Ciudad-Real, il depasse 16 Ea seville. Seules, Murcie et Almo!

r1a font tAene, avee moine de 4%- (73)

La moitié méridionale de l'Espagne, aveo la zOne vitioole d.

1eManahe, avec les bassina du TaBe, du Guadiana et de Guadalquiv1r, se

developplionc, au poin t de vue de la démo8raphie z-ur s Le , biEJl mieux que

l' an tre moi tié ••

La mAme distinction de aftes se retrouve dans les statistiques

de l'6migration provincia1e, int6rieure et extér1ew-e, toujours entre

1920 at 1930. Le solde migratoire négatii eat en général de 5 a 10~ ­

de la populatioñ dans la moitié septentrionale du plateu a~lsi qu'n ­

Aragan (sau! Saragoase) et dana 1.s;.édéúi{p:cov1nQ•.1ILoQQ1den~a~a. ,li.u.la

tláialogne (Lerid.a, Tarragone) aveo un prolongement vera Guadalajar~ ­

et Cuenca. ségovie marque le poí.n t maxízaum aV9C 10,26. cet ta maase ­

oontinue qui va de Lugo a L~rida pare Aleva et la Navarre et de Sala­

manque Ea Cuenca en con tournen t M:adrid, :se présan te la r6gion la plus

•affligée par l'emigration, en termes ralatiis- (74) (75) D'autre part

oteat dans la catégar1e de perte faible, 5% su plus, qu'il fsut rangar

toute la partie m6ridionsl qu pays depuis la ligue Oaeeres-To16de-Cas­

tallon. Ma1a c' est llA auaai,tout aun aud que :f1gar'ent les regions dAso-
16es d f Almeria (qu1 a perdu. par amigration 69-418 habitanta en dix an.s ,

ao1t 19,38%, de Murcie, qui a perdu 76.910 habitanta, aoit 12,04% et -

de Cadix, profon~'ment déchue depuia la perte des colonias 59.391 ha-





bitants ou 11,58~ • (76)

I1 est mame des r6gions qui positivement se d~peuplent. La ­

province, d' A1meria perd 22.239 hab1 tan ts en tr-e 1911 et 1920 et enoc*e

16.599 entre 1921et 1930, soit une réduct10n successive de6,20et d.

4,63%. Lugoen perd de mime 10-260 .t 1086, so1t 2,14 et 0,23 'lo. l)' W18

tl9 cm g6n6rale, oepend&l11i, la d6popula tion 8emble s' ~tre 811ray'e durant

la dern1ere d6oade: alors que, entre 1911 et 1920, elle affeotait 1~ ­

provinoes. (77) elle ne concerne plus antr0" 1921 et 1930, que 7 p­

provinoes seulement. Dr, (78) ,a l'exception dtAlmer1a, qu1 a subi ­

une excaptionnelle slcheresse, et da Lugo, 11 s· ag1 t de provinee. di......

ff'rentes de oella qu1 perdirent du monde durent la pr~o'dente d6cade.

Cette crise n'affeote plus, cette fois, la plateau ca~tr-al, oh elle sI

visse1tsurtout sur la Yieil1e-Castill &t le L6cm. (79) Par contre,

la Catalogn.e ent1bre, a l'excapt1on da la prov1noe ce Baroelone, mar-­

que une parte nett& &t, aveo elle, la provinoe voisina de Huesoa-

Cette d6population prend par endro1 ts des formas tragiques

dama certaines reg10ns oorome le Sud da salamanque, la vie semble s· Ite-
indra. "Loraque je paroours mon d1ocesa, 6cr1va1t en 1922, ¡'eveque de

Ciudad Ro..dr 19l1, Mgr:Barbera, mon ame estr emplia de tris tesse en tra-­

versan t ces vastes soli tudes sqna rencon trer duran t da longuas neures

ni une habi ta tion ni parfois dn ~tre numa í.n- Da loin an 10m apparai t

un oLocnez- a demi d6truit, s emblalle fa une cro1x su chavet d'une tomb:a;

cuí , c'est un peup1e antier quf, glt et je pourrais oiter sans effort­

vingt nome de paroisses qui ont disparÚl ou qui vont dí.spara1tre~. (80)

De cette-distribut1on de z~es, i1 sera1t perm1s de d'duire

que la population rurale se d6-veloppe davantage dane les r6gions oh -

11 existe de l'uldustr1e m6rationa populeuses, comme en Andalousie; et

la auss1 ou il existe de lindustrie ou des grandes villas, que dans oe

11es od domine le type du patit vi11age a population clairsema6. Le ­

popula tion pro¡tremen t rura1e semble done grandir tor t pe u- (81)





ExistEb-t-il d'autre part, une correlation entre l'exode r u­

ral et le régimen de la propri~té? Faute de données dadastrales suf!i

aantes, nous le savona, une étuae complllte n'est pas poasible a oet ,

.,ard. n'une oonfrotation entre le rapport oadastl:'al du 31 déoembre ...

1925 et les ch1ffres de la population (82), on peut cependant ti.rer ..

ql.l8lquas rens81&nemen ta-

11 appara$1t ainsi qua le dépeuplement ralatif ou mame aba,!

lu, nous ve nons de le voir-affeote des régions ou domin la patita at

la moyanne propriété: Castilla, Léan, suivent le Levant, l'Aragan, le

Haut-lPre, aV8C un territotre beauooup plus moroelé que l-AndalDuaia

.t l'Estrémadura.

n' eutre part, la r~gion de plus tor te parceleat1on, Galioa

et Asturies, si elle souftre beeuooup de l'ámigration, ne ;r6sente pa~

~ cet égard, l. ooeff1cian t extr3me.

11 se faudra1t pae tirar da oes rapproohements dea oonolusi~s

nltives. C' eat un fait, capendant, que, dadB una r~gion de propri6t6 ­

was conoentr6e et de pro¡étariat caractáris', talle qua l'Andalous1e

oooidentale, la pDpu1at1an rurala au.gmente, que l' on y inmmigre ().6§%)

~dis qU~ sur le plataau de Castilla, ou se multiplient les pe~its pro­,

pri6taires et les fermiars moyens, l'exoda prend des proprotions oatas~

trophiques_ (82)

En sopma si l'Andalousia est un pays de r6voltea agraires et

d' indolence pojaulaire, si la Castille est une terre infin imen t plus ­

tranquille, la démographie présente l'aspect inverse: en Andalousie, on

se retourne et l'on se crispe sur un lit de m1sere"sans songer cepen­

dan. t a le qui tter, tandis quIen Castilla, avec une si tu,a tian apparem--

m.ent meilleure, le pausan se fatigue de la terre et aspire b devenir _

citadin.

A cette lumiame, llexode rural expr1mera1t plutCt le d'ooura-
gement de l'esprit dlentreprise et la fuite de la responsabilité- en -
a1mer' .

8J.t nn.aux &tre ouvrier que fermier. Ma1s d'autres él'men~ entrent





101 certainement en jeu ainsi le climant de la Castille est tres rude,

oelui da l' Andalousie beaucoup plus agréable. Be mouvementserai t-i.L

un effat de l'sppel magiquedu soleil sur les cetes m'diterran6ennes,

oe factaur dominant des grandes migrations historiqu88?

·i'f

C'est, au fond, le mime corollaire du malaiae rural qué nous
jbordona maintenantll en premant un aperc;u de oette vieille plaie 118ti~

nale qu'eat l'emigration extérieure. Mtme laasque les villes sont in-­

hospitalieres, .en effect, on ne les quitte guareel los statistiqua8 ­

ne relavent dántrapart parmi les émigrants qua une minerité intime d' ou

vriers industriela. Presque tous sont des fils des champa.

Tres diverse est la contribution des diveraas régions su oou

rant généralde l'émigration. De l'Andalousie, ou l'on s'entasse, noua·

savons deja que l'ouvrier miséreux n'émigra paa, (83) tandis que'on ­

le voit fuitter la Vielle-Castille, ou la population est d6ja si ola1r

semée et que, de la Galice, e' est un vrai fleuve humain qu í, oheque ann&t.

s'éooule par les quais de Vigo ou de La Coregne. De faQon hl:lbituelle, ­

il part de oette r6gion plus d'hommes, chaque annae , que du raste de ­

l'Esp.gne en tdlere; il en par m~me dávan tage de chaoune des pr ov1noies

de Galioe que de toute l'Andalousie. (84)

~'emigration outre mer se réduirait en somme a peu de chosa,

s'il n'y avaim la Ga~ice. Le peuple qui habite cette'région si accuei

llante serait-il peu attAché a sa terre natale? Peut-~tre l'est-ilau

contraire plus qu'aucW'l autre; c'est de lui que Castelar écrivait: Ni

le catalan, qui se croit doté dúne nationalit~ parfaite, ni l'Andalou

qui htabite la région la plus privilégiée et la plus po~tique de l'Es­

pagna, ni la Valencien, heureux en ses jardins asiatiquea, ni le vigo~

reus Aragonais n'aiment leur p~trie comme le galicien. (85) Ce n'est

pea davabtage la paresse qui porterait le Galicien a che~cher ailleurs

une vie facile, puisqu'il se plie chez luí aux travaux les plus baa -­

PQur Wlsalaire assez vil. La population sarait-elle, en oet r'gion, -





d'mesur~ment dense? Elle est nombreusa, en effet, mai. ce nlest pas ­

l~ que l'an de serra le plus en E~pagne. ~1 realit6, ¡'emigration ga­

licienne est le r'sultat d'un ensemble de causes qui depuid de long~é.

ann6es ooncouren t il d'varserau lOin ¡, tr op plein des foyers tr6dlli·te

aú1 plia miuimes peroelles nous le savons, l'exploitation agrioole re­
"CJt'te en g6n~sl peu de chose; si copieusemen t arrosa qu' 11 soit,le

801 surait d'silleurs bssoin d'una distr1buticin plus rationnelle des ­

eaux, qui p erme t tz-a í t; de regagnerd' immenaes €ltenduas pauvrement cul ti

v~es. La misere, on peut le dire, regne en Galice ~a' l'etat endémique

elle ne su.ffirai t cependan t pas ~ a1imen ter un pareil d6versemen t hu-­

main s'il n'y avait quand mame, au fond de l'ame des Galiciens un my.­

teriaux appel de l' inconnu, un désir de la tor tune Loín taine, W1 goQ.t

inn~ da risquer le paaaage sur cet scéan qui bat furieuaement les ce,.

tes de ce dernier rempart de l'Europa. Et le GaJ..icien sIen Viii.

~1ste mirage que celui dont l'emigrant, de Galicaou dtail­

leura, est ainsi victime! Hien ne l'ti préparé, en l'ea1itG, b teater su

lain une chance dif'ticile. Dan s ltimInense majori"tG des eas, si "lea pa!:

tanta aont des vigoureux at paut-~tre des courageux, ce sont ausaí. les

moins prépar6s a s' elevar dan s l' ~chelle scc í aí.e- I1lat'tr6s pour la ­

plupar t ,ils na oonnaaesen t la techD.ique d.~aucW1 metier, 6"t e f e~ t oom­

ae simples manoauvrea, o o.o .e peoni;:;S on b:i::'8ceroa, y'u'ils qui1;tent cuc

paya- Aussi leur arrivlls en Amérique est-elle lOlJ;L' Cl'.l c...e ,1Gsillmsions;

lea perspectives brillantes que les agents de reorutement aveient fai~

miroirter a leura yeux sontt bien tot dissipées, et c ! est elora que com

menee le calvaire de l' ~migrant. Trai té en e tr'anger, aussi rudemen t

paríois qu'un malfaiteur, il est d~muni la-bas de l'ambienee süciala ­

que; dans leur milieu natural protége di une cer taina fag on les plus i.!:
fortWlés. Aussi le voit-cm rllsigné a accepter n' importe quel salaire,­

si infime pu-il puisse ~tre. e' est ainsi que tan t de mil1iera de Gali­

Ciana, d t Asturians, da L~onaia composent daos les pa ys d' outre-mar la
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olasse la plus bas8e de la population blanune.

11 n'en va pas toujours ainsi, heureusement, e t parmi les

1mmigrants espagnols, il n'en manque pas qui se propurent une meilleu

te consid!ration 80c1a18. a'est souvent le cas des ~asques: pl~s cul­

tivAs, plus 1ndus"trieux, 118 arriven t 8 ae débrou1ller davantase; ato-

".•.1,'. a 1 'agr1cu1ture, 11s dev1ennen t 8liSeZ ais6men t fermiers Ol.l p.t~ te. ,

proJ>i6taires; dans l'industrie, on les voit contrama1tres et mieux que

cala. Cepenc1ant, un tl::'ait est eom.mun a la plupart des 6mibrrants espag­

nols. Pour peu qu'ila arrivenG a gagner leur vie, ils se metten B ~p~

gnar , afin de soutenir oeux des laurs qui aont resté:;) a u paya. Minase

.fileta, cartes, mais en se totaaisant i1s arrivent a formar des sommes

imposantes- C'est aínsi qu'an estime a non mojns de 500 millions la va

Laur des épargnes envoy6ea cnaque année d ' Argell tine pas la masse des ­

peti ts émiBTan ts. (86)

Sans doute, faut-il apprécier les envo í.a des gros commar98BIJs

enrichis h La Havane, 1 Mexico ou a Bueüos-Ayres, de des indianos c om­

~e on ~ea appelle avec quelqua irréverence, qua, leur fortuna amp1emaut

faite, reviendront batir un villa sur un promoutoire de la eo'te b a aq ue,

doteront ap1en didement leur villega et fonderont des oeuvres a 1aur M

rnémoire. Mais la masse des petirs émigran ts don t la plupar t, d~illeurliJ

reviendront auas í., p.coeure peut-~tre plus de revenu.s a la mere-patrie

qu' une minori té de privilégiás.

Le sort de l'emigrant préoecupe depuis lengtemps les &0010-

logues e apgn oLa- On voudrait rép¡'imer tout d'abord l' odiauae pression

dont b eauc oup de pauvres gens sont l'objet de la part d'agents sana ­

sorupules, apres avoir faeili té la traversée par des avances de ronde ,

ils abandonnent l'amigrant a son arrivée ::¡UJ:' la te:,,'re étL'angare, pour

lu1 imposer insuite un eontrat da travil dr-ac on Len- En lénéral, lLémi­

gration des ouvriers non quali#iés devrait ~ire oond í t í.onnáe , ear elle

n'aboutit souvent qu'a préc1p1ter la misére, pour ramenar ensuite, au

bout de quelques années, des d6raeinés qui ne se plairont plus nulla _





part; ltembarquement des mineurs, spécialement, devrait ~tre prvhib~.

Des trait~s conclua avee lea paya d'immigratián aurient a assurar en

ol.ltre la protection juridique de l'~migrant er h évitar qu'il ne soit

'trait6 en par tia dana les na tions de aa rae e er de sa lengua. Il 8e-­

ráit'n6cessaiZ. atlss1 que l'Espagna cr6At au sein de ces cOlonies wi.

1~1.e dese:t'vices tu.télaires, afin de les grouper ses nationau.x s'ot.

It'¡gide des repr~sentan te de la pa trie et aussi de canaliser par les

banques espagnoles les envois de fonds qu'ils destinant en paya.

Depuia un certain nombre d'ann6es, spécialement depuia la ­

guerre, les chemins de l'Amérique sont moins enoombres, i~ est vrai,­

et lt6migration ae dirige davautage vera la France. Cette úéviatibn du

vieus couran t a eelt heureux effec t d' évi ter ¡es dépfir te déf1ni tit., en

poussan t aue s6j our s saisonníars, fa<; on des hírondelles", salon una t~:

'~ique express10n espagnole. Lea hommes de Galiee 01.1 du Leon s' en vant

ainai cheque ann6e 8vac leur baluuehon at laura outils taire la moi-­

'sson en Gaseogne, d' ou 1ls raviennan t au bout da quelquas mo Ls - Ceus-

16 ne son t plisdeee déracimée e t leur foyer ~amili8l ne se transpl'S!!,

te pes. Entra l'emigration américaine et l'emigration saisonnier8 - ­

tran<;aiae, 11 y a catte 6norme diffe~ence, par conséquent, que l'une

dépeuple l'Espagne en nty introduisant qu/ un revenu incertain, tandis

que l'autre, sans la dépeupler, lui procure des rentrées rGgulita-es-

de fonds qui équilibrent une quantité de petirs budgets a..pagnerds.

L'Espagne off'icielle s' est malheureusement fort peu. préooo,!!

p6e jusqu' ~ present du sortde ses emi6~ants. Il existe dana un ~er­

tain nombre de loaalités dea "Patronages tt deatinés a leur procurar une

information véridique sur le sorte qui lea attend em a assurer leur ­

protection 8U d6part. Bien que le ~{otature se soit a'foro6e de lea -
e

r6organiser, cer Itp,atronages" sont loin de su:ff1re a la tAohe. L'Etlt

n'a guara veil16 non plus a entretenir le flamme patriotique qui feralt





ae ces colonies loin taines, au lieu da masaes apathiques, de groupas

ooh6rents, capables d"tendre l'influence nationala, voira m~me de su.!.

citar un t;r'afic commercial, Certes, un grand nomLre d'emigráa conti­

Iluent a raver de leur patria- Certains dén tre eux n s' in t6rssent mOma

q\l'aux 'chos qu1 laur en viennent, au point de restar indiffarentaa

l.u.r nouveru. milieu da via; el 1s t des joarnaux puremen t looaux, édi.

",. en Espagna dana las provinaea d' emigra tion, qui on t acquí,s de la

sarte ~le diffusion mondiale- Mais c'est la Wle aymplathie purement ­

passive, qui n'aboutit pas a procurar ce vivace esprit da corpa que -

l' Italia fasciste, par exemple, chache 8 Imprimar a ses oolonias. Ce't

attachemant n'ast d'amllaurs que le fait de la pr'~a g6n'ratiOll; -­

dsns les paya da langue e8pagnole, en effet, les enfents des inmmisrans

se laissel1t completement assimiler p ar laur patrie adoptiva at devie.tl­

neat das Cubains ou das A,rgetins comme las au tres.

Certes, un bon nombre d'oeuvras privéas se sont constituées

81.1 dehors, pour la sout1an moral em matarial das 'migran ta- Dana les

srendas villes du Midi frangais, il existe des(hOgareS;ou foyers espa~

nols, ou les familles. peu aisées peuvent se retrouvar et se divertir,

tout en bén6ficiant des servicas sociaux nécassaires a leur conditian.

(88) Les caisses de pBBsian, desireuses d'attirer l'épargne, ont de J

leur oOté établi des suc8ursales dans les villes fran9aises- L'Assooi~

tion Saint-Rapha~l veille El la sauvegarde morale et rf::il. igieusa des Pe:::.

tata- Mais si ces institutions sont precieuses, elles restent impui-­

asen tes devan t le formidable prob10me que p ose le sort miserable de la

masse des émigrants-

Ayant ainsi pris conn~issance de la plaie qui afflige le man
~, -

dérural e.t, par r~pllroussion, l'Espagne entH~re, a'est le moment de re

ohercher de qua l' cm a pi1. faire pour y rem6dier. De progres tech1i.iquea

et de l'extension des cultures déja nous nous sommes occupés; c1est sur

les remedes de na tura spécifiquemen t sociale que nous aurions El portar





.8-in tenan t no tr:- e a t ten tion.

A la base du relevement des campagnes s'impose sábou de tou­

te n~oessit~ la diffusion du orédi t.

Les ~oonomistes d6plorent le dése~uilibr8 qui existe en gén6-
ral entre le capital investi dans le .anis agricole at le capitel d6.x

"'"
ploi te tion. Alora qu-il faudrai t des disponibili tés considérable8 pour

bonifier la terre, pour sélectionner les semenóes, pour payer conven!.

blement la main-d'ouevre et spé c í.a Lemen t p our mettre l'irrigotion en ­

valeur, tout oelo fait défaut. Le grano. propziétsüe souffre de cettÉl

1nsuffisance camme le petit et l'éleveur euasi bien que l'agriculteur.

Saus donte sur ce point le'education o.us paysan n'est pas ­

tite, et souvent il estime davantage un fonds pour spn étendue que -­

pour ses possibilités d'exploitation. Il y aurait-il chez lui quelque

ohose de" ce tte magnif10ence décora tive don t l' Espagne offre tan t de ­

~aits? Ma1a la cause profonde, de cet étAt de chosas, e~st l'absenee

d'un erédi t facile, approprié aux facul tes de la pe ti t exploi te t10n ­

et oonc u pour la soulager plutOt que pour l'egorger. Dr, l'usure dévore

les bénéJ6ices de la patite culture. Les prats sur rGcoltes se sti'pulent

souven t recouvrables en na ture a un prix er~oi traire plus un in ter't de

25~. "Nous n'exagérons paa , écrit El Debate, en disant que l'usure a ­

fortement aggravé le probla:ne social, surtout en Estrémadure et en An­

deloueie. S1, dans cette zt>!le si ricae de la campagne esp agnoLes , 11 -­

~e s'est pas formé une classe moyenne de petits prop~iOtaires, c'est ­

surtolilt pour cette raieon. ·L'usure a empOche que la conjoncture agr1c,9.

le datant de l'etablissement des droits sur le froment ait puagir en ­

ce sens. Durant la per10de de nausse des prix ~ui va de la fin du XIXe

¡iecle jusqu'en en 1929 les bén~fices nullement néóligeables du travail

a¡ricole ant 'té presque aampletement absorbés, non, comma on le pense,

par les proprietair mais par l' usurier. (89)





Certes, on ne paut dire que rien n'ait été essayé pour amélio­

rer sur ce point la condition d1.1 petit c1.1ltivateur. Avant d'en venir ­

8UX formes nouvelles da credi t rural, signalons une insti t utrí.on qui j 01.1

t.in grand rOla dana le pass6 e t q1.1i n' est d' ailleurs pas 6teinte d'hui:

les Rositos- (91)

L' existence de oes "depots" remon t eumoyen-Age. C' eteien t -­

dtabard d'humbles fondations pieuses créeee par des pr~tres 01.1 des pe~

sonnes charitables poyr proourer d1.1 pa í.n au voyageurs et aux mendianiB

specialemant l::Iuxpélerins q1.1i de to1.1tes p ar ua se rendaient a Composte­

lle .. Elles correspondaient a un reelbesoin, a l' époq1.1e oh l' insecuri-

"te· des com.munioations rendait diL.'icili l'écnanga des pr odua te et óü ­

le pa1.1parisme 6tait fort etend1.1. So1.1s l'1mp1.1lsion de l'esprit chr6tien

les positos ",e m1.1ltipliarEillt rapidament.

Pea a peou, oes fondations 6largirent leur objete Ellea de-­

vinrent de petits graniers üommun~ux qu1, dans lea aunAee de J1sette,­

procuraient du grain aux laboureurs pour les sensi.lles. Lea amprunteurs

le reatit1.1aient á la premiare ré colte, d'abard sans supl'ment, puie ­

avsc un léger intér~t. Les positos s ez-va í.en t également a reg1.1l81'iser ­

le prix d1.1 from,ent et d u pain, en empácnant dan s les moments diffio1-­

les le rel1.chér~ssement auque l, poussaien t les aco aper eur e ,

Les positos se développerent largement aous les Roia Catholi

ques, dont leslI1hartes enc cur agar en t nettement les muní.c í.p ea dana cato­

te vais. Un bon nombra da pasitos de '(Jalit111á,,~:.d.eL'on; d'Ar§gon at ­

de Valenca, tui datant de catte ~poq1.1a, Q.ontribuerent au .J,l;cugras agri­

cole quí, marque de ragne. En dehars des finj;j arig1üaires, 011 employait

leurs fands a mettre las terres en valeur. Le XVla ai~cle marqua l'ap~ !

g6e de l'illstitut1on .. On estime a 12 .. 000, (92) le nombre des positos

eOua Philippe II. (93)

Seulement, ces richessea, o omme les autres, ne tardérent pes

~ devenir un e aour oe d'abus .. E¡les se prOta1ant trop aisément a la con-
YQitise d 1 .e eura admlnistrateurs, ')" 1 de. 1q1.1J. l::l a faveur re bchamen t de _





l'autorité oen tr al,e , cómmencerent a se repa.1tre du bien des p auvr es , ~

¡xactions et malversations s'achamerent des lors sur ces pr6eieuses r!

serves, au point de les ápuiser en bien des cas. Il restait, en 1792,

5249 posi tos roya.ux et 2833 partieuliers, 80i t 8802 átab11saemen te. un

r8g1ement de oette ann6s s'effaree de les relevar, en rappelant que-­

l:$ur pr.m1erobjet 6t&11 de pratar assistance auxtravaus a,¡rwole•••1J.j

de pr6fárenee a ceux des indigente.

La mislre de positos et de la petit oulture n'al1ait oepen~­

dant que grandir. A don tour l'etAt s'abattit sur eux, en les appelant

a eombler le vide de ses caieses. (94) A la fin du XVlIle s1ecle, le ­

f.1ao la remise de 20}~ des cap í, taux, ce qui forQ8 a des liquida tionliÍ r,!

pides et d'a8streures. Ains1 fut op6r6e sur les pau'l1'sa positoa asigne.

sur saign6e. (95)

A,pres l'EtAt vinrent les caciquea qui se firent attr1bu.er sur

les capi taux des er6di ts pour des travaux. ou des servies imaginairea_ ­

SOlla pr 6 texte de e Olla tr uir e un mar ché , un pon t , une 6e ole, on d6pen­

sai t le cr~dit sane r ien édifier, aauf parfois un pe tit bAtimen t lou ­

justifies la délivranee d~un eertifieat d'exácution. Ces abus infeete-

rent les oommissions permanentes des positos pendant tout le dernier ­

tiara du XIXe sieele, spéeialement dsns la r6gion qui 6prouvait le be­

soin le plus criant de crédit rural, l'Andalousie. En 186l, les Eos1tos

ne sant plus que 3.403; au lieu de 9.425.692 fanegas de frome~t camme

en 1792, 11s n'en possedent'p1us que 862.843; le capital m6tallique est

tomb6 de 55.105.419 réaux a 3.909.919. L'institution allait-elle diapa :
..... I

raiire? Non, Malgr6 tous ses d6f'suts, elle demeura relativement vigour!.~

use, puisqu.'en 1902, elle posséds1t un capital total .de 95.808.722 pes~

tas, dont 27 mil11ons, i1 est vrai, 6taient diff1oilemantreoouvrables.

Maura s' app11qua a r61110ver les posi tos et er6a a cet effe*j;­

en 1906 une ftd616gation roya1e tt • 11 stagissait de les adapter aux be-­

.oins modernas, d'y ajouter un ~lGment de coop6ration et de sauver - ­

leU%' administra tion des maine des caciques. La fonda tioo de nouveaux -





positos fut autoris~e aux ayuntamientos, aux ayndioats agricoles et -.
mOme aux par ticuliers. Les prets en argen t ne devaient pes d6passe1t -

un interAt de 4~ ni le déla1 d'un an. En mame tempe, le systeme de -­

l'h1potheque atai t ramplao6c par la can t10n personnel1le. (96)

Lar~:tol"n1e ava1t enfin pour objet de móbi1iser tout ltavo:Lr

'd.s positoaet de le m'talliser, les d6pots perm8JIents de grains n'ayard

plus leur raisan d'Otre en pre~ende de la facilit'e oro1ssante des -­

transporte. I1 s'agissait plutOt d'achet,er des maohines, des engraia,'

des semenoes s'leotionn6es, de. instrumenta aratoires, Qub'tai1, le ­

tout ¡ bas prix et aveo des d6lais de paiement. Mais 11 fut tres di!­

:tfoile d' opirer oet assoup11ssement. S~ la capital total des positolil

s'elevait en 1906 a 96.659.189 pesetas, on n'en put'mob111ser 8rl 1908

que pour W18 valeir de 26.965.635 millions. Beauooup de oreanoes 6ta­

ient irr6couvrables; et les t1tr:-es m~mes en avaient 6té suppr1m6s par

les dilapidateurs; la dette de l'Etat (11.771.815 réaux) n'6tait pas

moins difficile § recouvrer. Quant a la nouvelle "maniere" administJ:'a

tive, elle no renda1t pas ce qu'on en avait esp6ré; les positos n·'6ta­

1ent toujous pas assea liés au cultivateus¡ ils manquaient d'initiati­

ve et d'adaptation. Bret, la vie n'y rentrait pas; des 1912, lorsqu'

eut J.isparu la poigne de Maura et celle de Canalejas, les positos re­

devinrent stagnants.

La Dictature, a son to,ur, chercha a les raviver. Par un dé­

cret de 1927, des prats furent autorisés, avec ou sans hypoth~que,sur

les'produ1ts agricol~s ou dtélevage, mOY~Ulant caution aollective ou

individuelle, limitée ou illimitée. Lti.mtth-At pouvait monter a 5%, ­

aveo de plus farts d6lais. Des mesures d'assain1ssementfurent prises

·'par la radiation de cr6ances irrácouvrables et par l' 00 tr oi de feoil!

t6. de paiemen t aux mWlicipali t~s.

Eref', en 1928, vo101 quelle était la situation. Le capital

assa1ni s'elevait la 45.Qjb.614 pesetas et le capital total a - - - -
82.915.628 pes. Les posito~ ~taient environ 3.700. (97)





Duran t oette mame anné e , il y en t pour 26.830.380 pta. de ­

prats, conc~des et 5.197.583 de renouvellementa, soit au total - - ­

32.027.963. Les rentr6es stetaient 6lev6es a 27.899.011. Durant la ­

dtrniere d6c6de, le mouvement des prats avait b.aucoup aQgment6. 11 ­

4'passai t 25 m111ions d:epuis 1921 et 30 depuis 1924. Les ren tl"'es al~. ..,

Jl4In~ien t également: plus de 20 mi11ions depuis 1922, plus de 25 d....-

puia 1925. (98)

Si nous noas sammes un peu appesanti sur les positos, clest

que leur histoire r~sume de fac; on frappan te les phases d'abandon e' ­

de r6vei1 par 1esque11ea pasaa l'agricu1ture espagnole. La derniere ­

piriode, depuis 1926, marque nettement une remont6e.

Les posi tos no aon t cependan t pas restés aeula a offrir 6'"

l'agriculture certaines poasibilit6s finanoi~e•• 11 faut encoreciter

l'EtAt, les banquea et les caisses des associations agriooles_

L'intervention de l'EtAt s'est born'e juaqu'ioi a peu de -­

ahose. 11 existe un servioe national du ar~dit agrico1e de fondation

meare r~oent. era6 en 1925, il fu t dot6 d' un pr emier appor t de lO mi-
11iona de pes. par le tr6aor publio, puia de 25 millions pour lea - -

pr&ts gagés sur des produita agricolea tela que le froment, lea vins,

l'huile, etc. Le orédit avait ét6 d'abord r6aerv~ aux aaaooiations et

exceptionne11eman t étendu aux par ticuliers aur garan tie réelle. (99)

Les operations faites par cette voie officielle r'velent que

le crédit agricole peut staffectuer en Espagne de fac;on parfaitement

saine. Les Bentrées des pr&ts El court terme se sont faites' tres r6gu­

1ierement. Ainsi, sur 15.420.125 pes. prat~s aux particu.liers en pes

de 3000 opAra tions sur garan tie de r~co1 tes duran t 1 1 cnn6e 1927, il ne

reatait a réintégrar a la fin de 192b, que 1¿8.420 pes. Les ann6es -­

precedents avaient dcnn é la msme ampreae í.cn- En 1928 il fut consent1

peur 30-773.528 de pr~ts sur r~colte, dont 22 millions sur frament. ­

C'eat la brenche le plus considérable du crédit officiel ¿.881-~oo pes.
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furent pratés aux organisations a¿ricola~ et seulemant 327.683 pes. ~

des par ticuliers sur garan tia hjp oth~caire.

Le volume d'activit~ du ~erv1ce national n'es~efendant que

t'ór' peur de chose , en regard des nécessi t~B de l' agricu.ltur e. n'autt'e

part, dana un paya coee l'Eapagne, un servioe d'EtAt tourne a1a6merit'

en arme politique; on s'en aper9ut pour le cr~dit agricola dea,qutil

'lIt question d' ~lectiollS, en 1930. (100)

Les banquea priv~es interviennent davantage et plusieurs de

leurs sucursales de provinoe ont pria un c're6tere nettement agr1oole •

. Elles agissent au moyen de lettrea de cl~nge signe~s par le cult1va-­

teur et par deus garanta. Les lettres sont renouveláes jusqui au ter­

me de l' exercice agricole et p~fois pr oLongé aa par les Caiases r~a­

lEls; la Banque dltEspagne, notamment, les admet El l'escompte comme des
..

éffete de c ommarc e cr d í.na tz-e s , Ce pr océ dé El donne debans resultate -

et l'on preconise une accentuatiml de cette politique de la Eanqua di

Eapagne. Le renouvellement de Jon privilege lea dAilleurs ob11gáe a ­
pr'ter aux organisations agl~icOles a 1/2 %intéret en desaous du taux

dcur an t- Mi:Ais t ou tre a les nucc ur ea Le a ne se montrent pas ~galemant -­

o.uvertes a cette poli tique de s ou td.en a~ricole. (101)

Au total, c ep endan t , l·of'í're reste tout ~ fait dispropartia:.!,

n6e a la demande et les instituons de cr~dit h~sitent El faira les im-

mobilisations prolong~ea qu'elles redoutent dana l'~groculture.

Nous ne sortons pas du domaine de cr~dit a6rricole en passant

maintallant a l'examen du mouvement u1urganisation áconomi~o-sociala quí,

s'eat développé entre les petits sultivateurs depuis u.ne vingtaine d'

ann6ea.

Ce mouvemen t SI est pr incipalment ii.1liPirá dea pr incipes cauho

liques sociaux Qui aont donná corpa en tant de paya El deSi!hinstitutions

de progres matériel et moral.

Les catholiques eapagnoles ne se sont pes hatés, il faut le

r . I
eoonna1tre de donner suite au voeu des pepes, mame sur ce uerraan 8gI',!:.'





graire on lembianee leur ~tait favorable. C· est a la suite du congras

Oatholique de 1900 a Burgos, que furent cre~es ies premiares caiases

de orédit rural ainsiq,ue et la Banque Populaire de L~on XIII, deet1­

n'Et a las soutenir. Cependan t l' a tmes P8?n-e n' e ta1t pes fá1 te a oe át8!.
te d'oeuvres,non ileulemen t dan s la olasse alars dominante des oaoi......·

qUEtS e t des poli t1ciens de villege, maia mOme p:.l rm1 les ca tho11ques'"

fervents, vo1tre dan e le clergé. Il fa11ut attnedre l'ann6e 1912 pour

qu'spparo.t r'e1lement un mouvament catholiq,ua agraire, et o'est le ­

Nord de la meseta qu1 s'y préta e En 1914 se cjnstituait á Valladolid

une conf6d'ration de la Viei1l-Castille et du Léon qui,deus ana plas­

tard se transférai t a ~fadriden devenan t una eonf'ed'era '~ion Na tiane­

le. Tel fut le noyau initial dlWle instituon ,ui, apres avo1r traver­

86 bien des vicis*itudes, e st arriv~ a marquer di un amprein te proten­

de ltl vie rurale de certaines régiona.

Ne nous a ttardons pa s 8 déorire la fonctionnement de cet <a"

'.nisme. Sos activite profesaionnalle raposa prinoipalemant sur les ­

opera tione de crédi t agr1cola. Chaque village, en principe, foJft1 e un

syndicat auquel est attachée tme soeiet6 a repponsabilit6 solidair. ­

et illimitée du pype Raiffeisen, qui oonsent ~ .es membras des prOts

sur garantie personnelle ou mobiliére, plus rarement sur hyp o thaqua­

C'est la type da crédit facile exactement adapté aux be.sina des pe­

tits cultivateurs, qu a fait merveille en bien des payse.Le ayndicat

~icole slócoupe en outr de secours mutuels, d'assurm1ces, d'~chats

et d' autres services de nature ~ 6mancipar le paysan de la tutelle que

taisaient peser sur lui, non seulement les usuriers, maia auas1 les ­

interm6diaüe. c cmmer-o í aus , ConQue dana une pens6e chr6tiezme, les ...­

ayndioats ne se bornent pas a ces activités matbielles; ila ohenchent

~ exercer en outre une action direetemens morale; bon nombre di en tre

eu.:x: dieposent d'une casa sooial qui offr·á ti leurs membres un centre

6ducatif et r'oréetif.





Que l'organisation oatholique agraire ait ob~enu un succ~a

oonscld6rable; le fait est Cú1'tsin. On en jugara par queLques ohiffras.

In 1919, la Conf6d6ration oomprenait t2 fed6rations regionales, 5442

.~dioats aveo 424.607 membres et 499 aaisses rurales avao 57.96ti ...

8oo16s. La mOJa. ann'e, l'80t1011 60011om1que du mouvement atte1sna1t1.8e,

!!O'hiff're8 su1vants; 17,5 millians prOt6s aux oul tivateurs par les s3!1'"

di08t.; 20.381.393 pe. acc cr dé s par lea caisses rurales; 18.263.136 ps.

ragus en d6pOt par les caisses et 23.324.000 ps. de capital mob1lier.

ae fut d's1lleurs le point cilminant, tout BU moins pour le nombre des

.embree. Dix ens plus tard, en 1929, la Conf6d6ration cam~tait 47 fe­

d'rations, 3298 syndi$ata aveo 295.564 asso016s. ~ar oontre, .1es op6­

retions effectu6es 6taient plus consid6r'ble l' ensemble des fed6rationa

qui compta1ent 1793 oaisaes rurales, géraient 45.962.125 ~s. de "pt;ts

les prGst ."levaienta 37.895.362 pa- il etait aohete. 98.134.280 Kgs.

d'angrais min6raux pouruna valeur de 17.095.215 pa- et les machines

agricoles pour un montant de 528.714 ps. Le chiffre dtaffaires tQta~

6tiat de 427.654.298 ps. 11 fal1ait notar en mame temps l'existenoe de

238 ooopáratives de oonsomation, 24 magasind coop6ratif's, 27 moulinü

• hui1e, 24 b.odegas o oop6ra tives, 115 fabriques de farina, 6 de o Ql1-ser­

ves, 7 d'esparterie, 6 boulangerias et divers autres aerviaea. :Ere! ­

00 pouvair résumer jusqu'en 1928 l'activité de l'organisatian par l'

ordre de grandeur que voiai: 200 millons de p s- dépos6e par les asso­

o16s, 300 mi11ions de prQts consentis. (102)

En dehors de son activité fondamentale, l'organisation s'

etai t effec tivemen t in téress6e, maia de f'6g on moins gGnefale, 11 la ­

plupar t des besoins du aampagnarC1. Elle vhercha notammen t a lui faoi­

litar l'acquisitiQtl de terrea. Nous reviendrons plus loin sur ce gen:re

d'initiatives. Signa10ns en outre, a titre d'6chantillons, que la Fe­

d&ration de Burgos aveit éleve a proximité de la villa un ~uartier d'

habitations appropiées a l~ ~rofession agricole, que celle dtorihuel~

(Alicante) evait planté de mOriers plusieurs milles carr~s afin d'en-
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enoourage.c l' ~levaga du ver a sois at et cr-auaé , pour W1e somme de 4,25

millions, 260 Kms de conduite susceptibles j'irriguar 40.000 hectt:U:'as.

In Galics s'étaient cr'ées d.es boucherias coopáratives pour l.u V(illta­

direote flUX grandes villas. A Ciudad ROJ.rigio, ¡,6on et Zam.ora,. lefro...

Dltnt das r6oo1tea &tant 1mpropre auxsem.ai1les, les f'd'rations ave!.•'t

.ssur~ oelles-ci en 192.9, par la ven te de 15· 000 fanegas p OlU." 363OO0.,Ps.

Les assurancesoon. tre la grele et l.' incendie avaien t pril::i égelemen t un

d'veloppement s~rieux. QUSllt d l'Q action culture11a, elle ressor't de

ce que ltorganiaation uisposait en 1929 de 6 quotidiena et de 74 ravQe~

ou ul.llJ.llI'tins, a anae que ue J.b J.mpL'J.mttri.~s.

Mili.ID , uana cet ensemble, les n&J.Ul1¡;) iJ.U lI&Ud se comp<iiI"'licaient

4e la faQ anla plis diverse. Une 10is de plllS, le nor'd faissit cOIl.tras­

te BU sud. P1usieura fédérs tione y comp taien t une centaina de syindi-­

oata, notam.ment cellas, vraiment puissantes, de la Navarre (.L::~5)' di .

8aragoss.e (117), de Burgos (107)- (i04)

Par contre, la midi demeurait a peu prés amorphe. Les sat~­

tistiques ralevaien'l; 28 syndica ts pour la provincia de Cat" dOUQ, 26 ~

Ciudad R.ai.~., 18 dana la Mancha. Ni séville, ni Hualva, ni Graneas

ne figuraien t au tableey.. Encore,· un bon nombr e de ces aynoí.ca ts n t avaiE

11s qu'une apparence d'sctivité. (105)

Le mouvement agricola catholique aüt áte susceptiblG d'un

d¿velo1Jyement baaucoup plus c cna í.dérab Le s'11 n'avait pl:lti de divers

defauts. Sas dirigeants son t les premiara b reconna1tre que le diffu­

sion des sy:Iidics ts fut souven t L' oeuvre ae pr cp agand í.a tes p.Lus zelés

~utexpériment~s et que leur administration, fort dépourvue dé techni­

que et de contr])la, se ressentait trop de l'esprit "d'oauvre" qui aveit

pr6sid~ a 1aur formation. L'excuse de catte improvisation, dsns car-­

taina regiones, consiatait evidemment dsns la couse de vitesse ~ laq~

lle les catholiques se livrament avec les anarcho-s~ldicalistes, sp~­

cialement vera 1920. Mais on aurait pu eap ér er que la;onf~daration -





exercarait sur le mouvement une salutaire tutelle tacbniqua at qu'elle

le cantt'aliserait fortement. En realit~, il n'en fut pes ainai; l'or­

gan1sma national dut faire faaa a des diffia~tas qui le deiermtn&rent

~ la1ssar una sutonomia presqua entiire aux lAdera tions r6g1onales, qu1

Ipden t en main$, IiIp60ialement, la par ti. finanoiar e de l' organ1•• ti.~.(

:(106 Si oette disparaion ast conforme au tempr6ramen t du' paya, elle

k oontribu6 d'autre part a enrayar la CJ:)oissance du mouvement agrioo­

le, en privant la Conf6d6ration de resaouroes et da prestiga.

Bien diffGrentes saat BU aurplus dtbpfea las ~ians,lea ­

oond1tions da suoees du syndicat agricole. Dan~ les zOnes ohretiennes

d.u nord, le con tao t du aur é de champagne avao sea par oissiens .lIt fa··

01161, et o' 8St en bonne partir du olerg6 que est 6man6 le monvement 80

oial; o'est du prOtre, l'homme de confianoe de tous, que le oultiva-­

teur ae Navarre ou de Vieille-Cestil1a prend le plus volan tierlil cen-e­

aei1, mame dana aes- intér&ts mat6rials. Aussi l'organ1sation est-elle

devanue flor 'asan te dans les r6gions 06. le elerg6 y a mis tout son z.!

l., ell n' y a pes touj ours acquí.e eependan t un sens p:;L6nier de ses res

ponsabili t'a ni une hardiesse suffisan te pour affran ter tous les pro­

blOmes.

Dana les régions populeuses du Midi, par contra, la situa­

t101l est tout .sutre. Au lieu dagrouper les petits oultil'ateurs pos­

sedant un peu de bien, il s'agit de pourvoir aux besoins de l' ouvrier.

Or, pour autant que l'organisation catholique ait pu s'y implanter, ­

elle a manque de l'adaptation necess8Üe. La camm.e ailleura, le s;yndi

oat a fait appel indistinotement a toute la claase rUt'ale: petits pr~

pr16taires, fermiers, ouvriers. Ce atatut a_blait r'pondre, non seu

l ••aat a un aouei Q'harmonie so~iale, maix aux n6ceaait6s 'conomique~

elles-mOmea, la plu.part des ouvriers na d1sposant pes d'.une 6pargne ­

8lilffisan te pour payer fidelemen t la ce tias tion syndicale ni pour obt,!

nir le moindre cr6dit. Eearter l' ouvrier du groupement oh. i1 voisine

aVec des propriétaires, ce aer e í t , pensait-on, lt~loigner d.a la s ource
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mame de son relevement mat€lriel. Faute de .fonda. c ommen t le syndicat

pourrait-il subvenir aux serviees de mutualit~, d'as~uranee, d'ensei­

nement quton au~end de lu1? Telle est, en deux mota, la these du.syn~

d1.,Q8t mixte. En real1t6, dsna les r'g10na trevil11l6ea par le soo~81i!.

~" eette formule a prive le sNDdioat d'Ame et .de ner!. Ses llembr .....

non ouvriers se sont born6a, en bien des cae , a promouvoir 8 leU,1"8 1n
. -

t'rets proprea, r~duisant le Qoupement su rang d' un eomptoir d' aohat

ou de vente. De leur e~t6, ne s'y sentant pas chez eux, les ouvriers

deserterent en masse de groupemente qui, a tout le moina, n1avaient

ps. 1 1esprit prol'tarien. Cette politiqu.e explique en b onne partie 1 1.01:

lehee 8 peu pres g6n6ral du syndiealisme datnolique en Andalous1e.(lOl)

Maia le problame est ardu. Il est d6ja si diff1cile demon

ter un syndieat par village qu '11 semble tout-a-:eai t utopique de vou,­

loir en taire tt' ois pour an Cependan t, si l' on ne se r6signe pes. ­

abandonner la classe ouvrier puremen t et simplemEll t au socialisme",U

flill1t bien envisBger la er6ation de syndieata "pur tt Peut-Ott'e est-il ­

mODe trop tard p our ramenar du cOte da l'aetion sociale ohretienne le

Ispoire d'Wle innombrable masse ouvriere.

Ce qui a manqué le plus, d'allieurs, su mouvement social ­

chrétien, nous l'expoaerons dans un autre ehapitre. C1eet la nettet6

du programme d'ensemble et eteat sussi l'abaeuee de l'impulsion que ­

oommunique aux idees renova trices une ambiance de sympathie. "A,pree­

viBg~ eino ans d'existence, 6crivaint en •.••• un deses chefe, l'ac-­

tion socisle agraire ni a pa s su conoertar le pr ogr amme au.then't1que d~

tO\l tes ses aspi tations et revendioa tiene". (108) Faute d' Wli t' oet

ef'tort a manqué d'effie8oit~ et les propagandiste¡a, partis dalla la --

flamb~e d'un beau zele, S8 sont vite sentis abendonnéa a eux-mOmes.

Beaucoup de syndioatst issus par gén6ration apantanee d6ne

propagande theorique aveo un programme trop vague .u trOp occasionnal,

n'ont pu r6sister a l' 6preuve de la durée.





Cela n'empOche, il iaut la souligner, que l'organiaation

agricola iut ld aeule qui connit quelque consistance a l'action cat­

holiqu8 sociale 11 la veile de la r6vollltion. Allait d' aillaurs 'bren
" -

lar l'arbre d'una main violente, PQisque, en 1933, les syndicats a~1.....
coles catho1iques se trouvaien't redui ts a nombre de 1902 .veo 1"'-902

.dlbrea, les associetions prof'essionnells • 315 avee 19.353 membre.,

les caiases rurales ~ 409, les mutualit~B a 43, les coop'ratives a ­
32."D'eutre part, dans les m~mea régions et soua l'influence des mO­

mes idées, i1 s8 developp& soua le r~publique un mouvemant agrarien

d. droi te qu1 r6v6la en 1933 une lemee ina ttendue. (110'

Independamment de cette force vive: la con~'d&ration Cat­

holique, Agra1 existe-t-il des organisations pour les cultivateU88?

Dan. le cadre oificie1, il fau t noter les Cameras Agrioo­

las, les "eomiees" de l'Espagne, maia ces organiames na sont pas par--
V'anus 8 repr6sentar les terGts agricoles de fa~ on vreiment v1vante.Les

agrieultaurs se d'sent~ressent ces organisme bureaucratiques, qui si!

gent dans la eapitale de la provinc' 8j dont les membras na vant gua­

re las trouver chez eux- La ou les Aiyndicats ont prop6r6, ce sont - ­

eux qui ont exeree la véritable re~r6sentat1on de l'agricultura et lea

Chambras se sont efiacaes. Elles ne jouent un certain rele que dans ­

le sud, queLquea unes, spécialemen t celle de Sevilla, s e mon "b:'en t ag!

aaan tes.

Dans le ehamp des organisations libras, a' autre part~ la ­

plus ancienne place este ocou;6e par l'Asociacion de Agricultores de

España, maia elle manque 6galement de racines populaires. a'ast le -

porte-voix, a ssé~ d~nu~ de preoccupationes sociales, des g¡'ands pro­

~i'taires terriens. Catte associatioll se réduit d'ailleu plutet a -

une sorta -da Oomit6 central, ~tabli a Madrid; en province, les gr anda

propriétairescherchant plutOt a agir par l' entremise des Chamores -





agr1coles, oh 11 dominen t en eí'fet.

Notone encore, parmi les organisations eoonomiques, l'Un1an

parAre qua 1eurs d61~gués se c onfondí.ent , [111)

Par d~cret du 12 mai 1928, la dDotature promulgua 1lorgan!

sltion corporative de l'agriculture. Cette mesure était conforme a la

ligne gene:;,"ale de l' organiaation professionnelle ~dict~e des 1926. Le

a6cret cráait trois corporatiana agricoles nationalea: celle du ~a..

vail rural, c omp oaáe d.'puvriera et de patrona, afin de fixer les con­

ditions contractuelles du travil et de r6soudre les difficultr~s d' ­

aplicetion, celle de la Propñ'~te rurale, form~s de propriétairea et

de farmiera, celle de l'Industrie agricole, constituée de producteurs

et de fabrican ts.

L' essentiel du systame consistait a susciter dans cheque ­

locelité, pour les deux premiare branches, des Comit's p~ritaires b ­

'b.se élective, une hiérarchie de Comi tés provinciaux, élus paa les C~

m1tés locaux et de comités nationaux couronnant l'édifice. Un conse11

6tait cr6~ ~ Madrid. pourchacunedea troia corporations et une "Commi-
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asion déléguáa" de caracter conmalatil les coordonnait a leur tour.

Les décisions des Comités locaux agissant comma amiables compositeurs

~8V8ient avoir force obligatoire une tois l'accord canoluent les c~.

lIlit6s pI' ovinciau.x d6a:i,.daien t en o.as de dáaaccoz-u 8U seis du Comi t6 ;­

a,04s1 a.uf raeoura III ti.me devan t le ()Q1lseil de La corpar a tion e1; le

'.1nist~re du Tr8v811. Ces organismes sllp6rienrs 'teientcharg4. de -,

veillor en outre 8U respect de la 10i et allX intárats g6n~aua en cause

En fin, la troisieme corporation, celle da l'Industrie, devait se com

poser de canmisions arbitrales mixtes de caractere verie, suivant les

aondí tions sp6ciales da cheque industrie.

La d6signation des mambres des Comités pariteires devait ­

s'op6rer par 61ection directe, les Jltemmes ayant le dro1t de vote ac­

Uf et passif- Pour la canposition des d~l'gations ouvr eé es, le d6-­

aret donnait la préf~ende aux syndicat "pura", lesquels obtenaient

un d6légué sur trois si le nombre de leurs membrea dépassai t 25~ de

l'effectif de leur classe, deux paur 5~~ et trois pour 75%- 811 exi~

tai t plusiaurs associa tions du mtlme genz-e , elles se par tageaien t les

postes suivan t l' impotanca de leurs effec tifa. (112)

Bien des cri tiques furen t adressées au systeme du déc:C8t

aarparatif. Issu comme celui de 1926 de la pensée de stimu1ar, par ­

una forte intervention gouvernementale, l'organis~tion des professians

11 ne tenait pas suffisammment compte des réalit8s- Qrganis6r par dé­

c1sion cen tra1e les trois branone s ~ l~ fois de l' économie r ur a), c'

6tait simpliste- Le décret parais<-)ait ignorar l'incapacité de la c la «

Bse agTicole b. consti tuar par ses propres moyans, dans ch,que vi11agEr¡l.

~ comit~ p~áira électif, compose d'hommes assez qualifiQs pour - ­

exercer la mission difficile de c onc í.Láa seur a- D'autre part, i1 mécaa

naiasait las arganisations bien r6ellea qui avaient commencé en main~

tes régions l'education économique et sociala du pausan: les syndicat.
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En oréant le privilege des ayndí.ca ta ouvriers, le J.~Clet d~favorisait

sp~cialement la:Jonfedera tion Catholique agrosir e, bas'ée sur le sus te­

me du syndicat mixte, et il of'l'rait á la propagande socialista une -­

prime dont calle-01 stampressa de b6naficier. La premian résultat de

la r4forme fu t, en effect, la diffusion a travers les oampagnes d6ne

nu6. da propagandistea qui ohercherent á susciter de toutrea partes ­

le syndicalisme agr a i-r e • En trav~e par ses tradi tions, la Confedera- ­

tion qC~tholique ne pouvait suivre le mouvement du m~me pase

Le decret nta~te d'ailleurs guére d'autrea résultats que ­

ces affets indirec ts. Conscien t Je la ma tie:ce amorphe dans laquella ­

11 fallait bAtir, le ministre avait aunonee une mise en ap)lication ­

lente et graduelle de la reforma. Cette patience ell':"mame se trouva ­

d6gue et la corpo:cation agricola resta su la pap í.ar .

seul, le groupe de la pr oductLon et de l' Lnuus tr-Le a ' etait

organisé dan a la branche sucr í.er e , et cela, des avan t le dleret.

Quelques, autres mesures furent prises p~r la dlctature, no

tammment, en 1929, pour la cr áa t í.on de conseils p:covinciaux de "cultu­

ra et d.'élevage", charger de stimuler le probTés a3ricole, de répandre

l' enseignemen t technique, d ' ins taller des c namp a d' eXllérience. ~Jieux ­

COllgUS que c e ux da l' organ í.sa taon corporative, ces c on s e í.La devaient 4e..

comp.r-eridr e , a ct>té do d61éguesde l'administration, ceux u e toutes les

asaoo í,a tious exis tan tes.:;e tte Ln í, tia tiva tr ouva meilleur accueil uana

les milieux a.gricoles, amia elle fut aussi'tüt suivie de la crea t.Lon de

"Ghambres de la Propriét& rucale" qui monac a í.en t de r'áditer les an--­

ciennes Chamores agricoles, ces ref~es du caciqu~sme•

.8nfin, un décret de "poLL..:e" des sjndicl:lts, du 21 ncmaembr e

1929, resu'eignit la souple~se de la loi de 1906, a la feveur de la-­

quaLl,e s'etait développé le mouvement ;.;yndl.cal. (113) Il imposa une

série de mesures bureaucratiques, impossib.ies a acoomp.iir su village

et quá, en définitive, livraient la vir de s sJlldicats l:3. l'arbitr'a1r~

a.u pouvoir exécutif. S'il avait étt- q us t í on de .i'app.iiquer, des canta





1nes de syndieats auasen t dü Q,ispera1tre. !1ais eette l€sgisletion de

la Dietature ni eut pes le temps de d' Lmp Lan t er v (114)

Le stimulants au progres social que naus venan~ d'examinar

concernent surtont les eultivateurs qut , d e r'ac on ou d'autre, jouissent

de- la terree Maia camment obvier a l~ situation la plus malheurause de

'toutesl celle des simples j ournaliers?

C'est ioi, au plus vif du problema agraire, que nous renoan

trona 1 t ia~e tan t détla ttue a.e ':'19 reais tr iou tion aesterreBe

Des qie les :SspeQnol'~, su curs des uerniers sisele, se son t

rendu comp te du d~S8Str e qu" en tr'a1nai t 1 1 abandon d 1 1 80 2.' ieul tur e, il ­

ont song~ ~ ramener l' ouvrier aux cnamps,a ley attacher par un intá­

rét diceet et par une garantiD 'permanente, en lui pr.ocur-an t la jouis­

sanee de la terree Ce th~me est devenu la-ba un )ieu 80mmun des socio

logues- Dája su XVIe siecle (9), le P-jariana ráclamait l'uLtervention

de l'Etat pour empücuer la concentration de la px'opriét6 et la négli­

¡ence asns la cul ture. Un cbr oniqueur de Philippe III, le cordouan P!.

dro de Yalencia, déplorai t que quelquas-uns fuasen t ma1 tres de gran-­

des á tendues de terr e alors que el I au tl:'es n ' en possédaien t pa s un pou­

ce, et il s ouha í, tait en voir remettre t:& toua c e ux qui en ave í.en t be­

soin.

~e n'est cependant pes avsnt le XVllle si~ale que l'idáe ­

d'uller r~forme de la p'roprieté prit effectivement c on aa s tance- 11 fa­

llait que, apr b s une Longue dépressionljl la na ta on c ommenc á t a se rea­

aaisir; le fait se produisit, nous le sa von s , ;;;iOUS GLlsrles III. Alors

ccmme maín tenan t , lLAndalousie et l'Estrémadure .roz-na í.on t les princi­

pawx: foyers d'illfection du paupérisme agraire. Al'in el'en pr endr a con­

lÍaissanee exacte, les ministres du roi ordonnerent deux enquü te s res­

t6es fameua8s, dont la premiere eut lieu en 1764, sous les auspiees

de Fl:orideblanea. Le rapport de 'Jampomanes insisto sur la nécessit~,

pour peupler une province et la faire.prosp~rer, Je dote:..' c haqie famil'





le d'Wle parcelle de sol "duffisanta p our qu'elle puissa vivre, r en dr e

se;'vice a la sociátá et oon tr-Lbucr au tr~sor publico. "11 r ec omman de ­

em consáquence une loi ag.caire ca.ui assurerait c e t;e c.iistribution, .fQ.t-OE

en ráduisant les 6'J:'andea exploitations. La aeo onde enquate eutpoLU' ~

~>.t d1rect la conception d'une loi aé)Taire. Le hppart de l'i.ntendant

'f8, s6ville, alavide, .8tpart:Lou.lierement r emerqueb Le , "l'un das llalU

les plus graves dont nOLlS souffrons, ainai s'exprime-t-il, r~sult. de

l'in6gale répartition des terrea; la p Lupar t; J'entre elles se trouvent

en peu de mains, ce qui cause pr6judice a l'a¡griculture et a l'Etlt, ­

oar les exploi ta tione 6 tendues se cultivent moins bien que ae11ea,· de ­

moindre iJuperficie et rapportent moins en pr opcr-tí.on , nIl pr6conisede

oonvertir les cortijos en vi~lagea par la distribution des ta~~res en ­

lots de 50 fanegas; de la sorte, le coeur de la pl~ine aerait aussi -­

bien cultiv6 que les alentours Lnmmédiats de agglomárations.

Li comte d'JU'anda vonlut passer a l'éxécution. En 1766, i1

~donna le lotissement des terrains vagues (baldios) st des propri6t6s

ccmmunaLes (conceji1es) d'EstJ:émadure en favour des habi~ants les plus

nácessiteux, a la conditión qu'ils les cultivaasent convenablemente ­

8.ux-mames, sans les .:::o ua-ü ouer , moyennan t une redevance ta l' Et~ t. L'

année auivante, cette meaure fut ~tendue a l'Andalousie, puia ~ toute

l'Eapagne. Ma1s on en resta la r~fcrme n e fut p aa miae en ap)lication.

Une exp6rience de colonisation intárieure se réaliaa cepe~

dan t soua le €ouvernemen d',Aranda, mais elle s'inspirait d'une autre

penséel la n~cessité. de peupler les abords de la e,xande chauaaée de ­

Madrid en Andalousie, aIors infestee de brigands. (115) c~st ainsi

'que furen t insta11'ee diversas colonies dana la Sierra ~rorena dana le

deser. de La Parrilla (province de Cordoue) et pres d'EciJ& (provinoa

de Séville). SOUa la direction d'Olavide, quarsnte-quatre noyaus d'.
.Qgglom:6I'ation se .formerent en que Lque s sl'ln6es, de 1767 a 1711, sur la

base de la diatribution a titJ:e emphytéotique de lota au.ffiaants pour





1'entretien d'une tami·lle.
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(116) Les lota átaiant indivisibles, ina.!:,

otaulables, insaisissables et exempts de toute au tr e cllar€e que la "c~

non It dl a la eour cnne-

Oette implantation fut un auccas- Des 1770, la ráoolte iu:t

e.Ufiaan te pour entretenir toutes lea tamillas. Les onze oomml.1tl.es qu.1'

,oJ:ongen1s aujOUl'dthules prem.iara noyaux de colona oomp••ntansemble ...

50.197 habitanta. (117) Maia, si l'oeuvre d'Aranda aboutti a mettre

des terrains en valeur e; ~ suscitar quelquea agglomárations, elle ne

eontribua pas ~ r'soudre le probl~me du prol~tariat andat ou- Lea 6.000

oolons inatall's 'taient des ~trangers, pour 1'8 plupart des jllemands

Si cea esaeis de colonisation intárieure sont semeur~s o6lebres, e!est

d'silleurs moina en raieon d leur importance intrinse,que que dufalt .:

qu'ila resterent sana 8uite pendant plus dlun sH:lcle. Les autrea tanta

Uves op~r4ea su XVIlle aiecle sur la routa d'Eatrémadure, ainal que ­

dans les terrloires d6peupl~s de Ciudad Rodrigo et de salamanquem n' -

ab outir en t h r ien de durable. (118"

Au cours du XIXe sieele, le principe du désamortissement g'-
néral des biens de l'Eglise et des institutions publiques a~t pu ouvrir

la voie a une lange répartition de terres entre lea náceaaiteux. En -­

r6alit~, l'oocasion fut perdue. Le déeret des Cortea de Cadix sur la ­

vente des biena baldios, realengos, e t pr opios, a t 11 marquei t une prG­

f'renee pour les d'fenseurs de la pl::l trie et les habi tants c6pourvIls de

t~re, resta lettre mor te, de meme que ceux de 1820 et 1822. Les lois

de 1836, de 1855 et1856 qlli r€laliserent effectivement la vente des ­

biena de mainmorte, manquaient totalement pour leur part d'esprit so­

'o1al; eet immense transfert de prppri6té Si accompllt done a peu pres ­

811 seul b~n6fice d'aoqu6reura dáJa nan tzí s ,

Le d~samortissement causa m!me plus de m.al que de bien. En

faisan t eli'ner lea biena communaux, le 10i prival t en effe t les indi

gents des vastes étenduea ou i1s a1laiant ramasaer le boia et faira -





,a1tre leurs maigres -bastiaux; elle en1evai t ~galemel1 t aux mwlicipali­

t6s des ressourees qu' il fa1lut bien rern.placer pb'r des impOts. Quan t ­

aux biens des cougen ta , ils ~taient pour la plupart exploités en ferm!.

Be, voire a censo omphytéotique, par de modestes eu1tivatUBs dont un ­

.botl nombre se voiren t 'vinces par les nouveaux acquér eur e- Maia 1"' i.d'al

de la suppressiondes mainmortes primait a Loz-a tout autre souci.

De n'est pes que quelques esprits remarquables u'aient ~

oette ~poque tracé a la justiee de meilleures perspectives. Un 6eono­

miste de grand renom, Flor ez Estrada, établissai t en 1839 dans un opu,!

0111e sur la Cuestion aoo í.e L, tont lib~al qu' 11 fo.t que la terre apps::

tient a qui la cultive. Dés 1812, Pedro Franco Salazar avait préooris'

le partage desterres comme un moyen de refaire la Nation (118 bis)

et Casimir Drenae na vou lait reeonna1tr:-e diantres proprietaires que ­

ceux qud, travaillaien t direc tement une par tie de leur fonda. (118
j

)

Cette tendanee 6tait alors inspirée surtout par lesidées qu'avait 'mi

ses an XVllle sieole le philosophe social Jovel1anos (1184)

Il est vrai tue, en 1855, intervint une loi pour suscitar -.

la fondation de colonies agr-Lc oLe s- Dette 10i destinait a la création

d, nouveauz fil1ages des terrains publics (baldios y realengos). Elle

fut suivie, en 1856, d'une autre 10t préconisant le systeme de la popa.....
lation dispersée sur les terres (caseria), diaprea le type en uaage -

dans le n or-d , 1'lfa i s comme tant dtautres Loí,s , celles-ci ae aer-var an t

ql1'a exprimer un e bonne Ln t en t í.on . 'loila, en somme, a quoi en étaiant

rest~es lea choaes a la fin du XIXe siecle. Sana doute, il sr~ta~t -­

opér~ Wl bon nombre da morcellements volontaires et de mises en valeur

mais ces "roturations arbitraires" ainsi que les appe11e le langage a d

ministi'atif, ne chang~rent pas sensiblemen.t la situation. Le nombre des

rlll'eux S811S terre n'en fut pes réduit. (119)

C'est BU début du 3méo1e actual 'lue les pouvoirs publica re-
QomInencerens a .3'.iútéresser au pr-ob Lüm e agraire. La criae qui flage11l:i
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ea 1902 l'Andalousie et ltEs~~madure porta l'Institut d~s RjDormes S~

oisles" t1yéntudier de pres le aort d e e journaliers et les cond'í t í.on s ­

g'n~'ales de 18 produetion. Un c onc our s fut ouvert a cet effet en 1903

8 l'initiative du roi; i1 amena le dép~t de 78 memoires qui:farment un

fQ1'lds copieux de documen ta tion sur la ques trí.on , Les W1S pr~eon1saj.en't

avant tout la réform-: de la pl'opZ.ét~; d'autres l'utBm..iiieatioll de ­

la pr-oduc t í.on en vue de susei ter de í'SQ on naturel1e le moreellemen t des

doma ín es- La 1ittérature a€;l""aiX'e ne :fit euaua te que cDo1tre et s'ampl!

fier: travaux de 1 t Ac a démi e dea seiences morales et politiquea, o.i3-­

oours de Canalejas en 1902 et 1903, rapport du comte de Romanones, ••

apres una visite en AI.l.dalousie a la s ui te de la cr ise de 190:>, Voyas;6

d'átudes, en 1906, d'une commision de l'Institut des R'formes Sociales

oollabora tion sp on tanée das s oc td cgues , ~ 1 1 exemp1e de Joaquin Costa, ­

qu.i t::lV~l.\í ouvert le reu pa:l.' son gzan« ouvrege sur "..Le Col.lectiviame -

(1~0) on 'pclllt":"L.'a, -':11 s o.n.ne , que le p:robl~me -

agraire fllt ..'.L:LJ,.=i la flramik~8 dá;a:ie du a í.acLe , r e t ouz...n é sous t cute s ses

faces ~)s:::· 12;";' lli.,:;;ille;';'¡'33 t~tes pensantes du ps:¡.s. LfEsp;.gne n e pouvait

plus al1~guer l'ignoranee uu fleau qui aecablait pluaieurs de ses plus

belles r Ggions. It

~ette vasta sollicitude, maLne ur-e uaernen u, n'aboutit une f·)is

de plus qu'a des réalisations derisoires.,je f'lilt l'oeuv:ce de la loi

"de c oLon í.aa t í.on intérien:ne lt , dite lo; Besada, pr omukgué a en 1907. Ce.!

te Lo í , ins:;>;.rt;;s des meilleuras intentions, se proposait d.'an:cacinar ­

dans le pays les familles dep our vue e de capital ou de moyana da t.l.S-­

vail, de réduire 1'émigration, ae 'p8upler les campagnes et de mattre ­

en vaLe ur- las terres incillltes. Elle visait la réyartition, de 'préfére~

ce entre les cu1tivateurs pauvres, de la proJ;lriGtá dil 4:blers terrains ­

et bois publica. seu1e lttai t r enüue obligetoire la cololl.itsa tion des re

res bois e t te:c;¡:'ains, appar t enan tal' Eta t ou aus muní.c í.pa Lí, téa, qui -





'taien t suaoep tibles J¡;¡ culture S81:18 préj udí.c e de la rich.es,;je ...:.·or~s-

tilu'e; en outr e , la 101 escomptait la cession volontaire de terrea -

incul tes. (121)

En realit&, le 10i se confineis dans un oadre beauo()~·.....

trop 'trait. Las s\lt'faces qu1 furen t c&déea n' é te1en t qua des tsrr''''

da rebute La plupart des colonies s'installérent ao1s sur des tarre$

pierreuaes ou trap eccidentáes, sois dans des zanes sablanneus8s, peu

propices Ea la culture.· Entre 1907 et 1926, 18 colonies furent ainel ­

cr'6es asns diversas r~gions, sur une ensemble de 11.028 uec tar ee cont

5.155 furente mis en culture; su nombre de 1670, les lots na dépes­

saiant paa, en moyenne, 3,74 ha. par colon, soit une ~tel.ldue insuffi-

santa pour faire vivre une felilla, surtout en ce melilvais sacano.Le

ooQ.t de l' oeuvre s' éleva a 13 millons de pesetes ~ ci:erge de l'Etlt,

dont 7.700.000 non remboursables, sans comptar les frais de direction

et d'administration. Can9cues dana un esprit de gienfaisance, les pre
. -

mieras colonies aurtout ooü ter-en t tres cuez- d l'EtAt, qud, y fit gratu.!:

tement 8 peu prés toutes las L'lstallations nécessaires su défrichement

et a l'hebitation. A El Plana, notamment, les dGbours etteignirent ­

jusqu's 11.131 pea. par hectare at 22.263 par colon. Un peu a la foia

cependant, l'EtAt restreignit ses dons et les transforme en aV&lCea ­

aux colana et aux cooperateurs•. (122)

En somme, cet essai fut un échec. Si les colons seplaisai­

ent dans leur "domine" dur an t la p ár í.ode d' instellation, c'6tait , --

cause des trsvaux publios qui leur proc~~aient das salaíras. Cet ap-­

point pardu, las uns se maintinrent qu'a force d'enduranca d$n s oes

sitas malancontreux qua l'an alla jusqu'a qualifier de p'nitentiers -
•

Sooiaux; les autrea d6serterent en qu&te de salaires. Plus1ears colo­

nies durent Oree supprim6es. L' operation a't1v~rait moina loureuse, que

aelles du XVllle siecle-

En pr~~enca de cet insucoes, les projats de revision de la

101 de 1907 n ton t pas manque. En 1917 le minis tre Sen tiago Alba d'po-
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881t un ample pr og-ramme de réf'orme agrair e; en 1919 M. Oss ar io y Gal1a;:

QO, ministre de Fomento, ppovoqua une nouvelle etude du problema par

les inganieurs du dadastre, mais il ne fir que passer BU pouvo1r; en

1920 o' est le minia tt"e du Trava11 qu'í, se mi t ~ enquñ tes apeoialemen''t .

•ti: les abua de ls sous-location. Divera congres ét la presséentiere,

"ffrayfJa par la persista:l0e du malaiss andalou, f'irent ~oho lt oes ...

•:f'forts, maia de nouvean on n'al1a pa s plus loin. Le regime se mont-­

rait impuissant II anger n'importe qualle réfarme de grande enV'ergura.

(123)

Animéa dtan esprit uégatif, les ouvriera n'y pr~tatent d­

a111ieurs pas la maine Lorsque, en 1919, un ci6crEilt presorivi t des oom

missions mixtes, le proletarist re<;ut pour mot dtordre de n'y pes p~

ticiper, afin dteviter, suivant la doctrine syndicaliste, tou~ contaot

avec la classe hourgeoiae.

S'acorédita plus largement l'id~e, depuis longtemps d6fen­

dU8 par bon nombre de sociologues, de transf6rer en de nouvelles maí.s ,

non plus la seule propriété publique, maia la proprietG privAs e118­

meme. Nous arrivons aina1 BU poin t vi! de la réforma agraire; lr expr.2

priation des latifonde.

Une question pr á Lab Le se pose: ltexpropriation est-elle n!
ces.aira ponr opérer ane mutation de grand sty.Lt:l? D'auctme le contBtf­

terit. Il ne sereit pes nécesBaire, leur semble-t-il,de smimuler ar"t.!.
ficiellement les propriétaire~ actuela ~ venare leurs terrea. D'une ­

'tuda de M. Aznar portent sur les ann ée a 1921 a 25,li resulte, en e:t'­

fat, qu'il se vend dans le pays en moyenne 172.688 propr16t6a par an,

ql1e l' on en hypotheque 36.246, que 11:' on en vend. ave e pacte da rachtat ~ •.

5-335. Dana ces deux dernierea categories, les potites exploitations ­

iont sonvent r6cup6reaa par laura propri6taires. mt:lis las gr-andes s·

alienen t défini tivamen t. (124)

Durante les mames ann4es, 11 a ét' aliené en Es~gne des-





terrea de euiture pour une valeur moyenne de 632.109.2jO pea., dant ­

265-533-9lj par vente ardinaire et '=!6~.903.64' par hypoth~ql1e non li­

beree. L'importanee du mouvement hypotháeaire jette un jour peu sati!;'

t~¡isant sur la s1tua'tion mat6rielle des granel proprietaires- Les ....'

tistiques ball'es sur les actes notariaa elont d'ailleurs ·inferieuresa

1. rAali.6, beaueoup des terres changean t de ma1tre par acta pr1v. ou

par eontrat verbal. (125)

Ces chiffres dánolet tout au moina que la pro~riát~ r~a-~

le préaen te une large par t d' instabilit', sp~cialemellt ~armi les g.cana.¡¡;

proprietaires. Ilneserait done pas n~ees~aire que l'EtAt se m1t ~ e.­
proprier les latifonds; les terrea ali6n6es chaqué wm68 et qui,. trou.-
vant acquáreur, sont susceptibles d'un rendement appr.áciab1e, 1\11of-

frent en et"fet ample aati.e a des ap~ations de maroellement. Si 1'"

BtAt se r6servait simplement un droit d' option sur le vente des te­

rrea de oulture, un peu ~ la fols, des 6fendues enormes de terrains

leralient mises as la sarta a ea disposition. (126)

s'il n'agissait simplement de stabilisar la situation qu.

fermier, un croit d1option et des faeilit6s de crédit y pourvoiraient

d'ailleurs aisément. L'option, notamment, eat depuis longtemps r~cla­

máe, mail;l la plupart les propri~tai.res s'y oppoaent en alléguant que

ee privilege ~boutirast a avilir la terre, ont i1s raisan? La coneu­

rrenoe des acheteurs aboutissaiu plutOt, dans led derni~res annáes le

¡'ancien r~gime El enf1er les pr Lx , ltacquereur cherchant ensuite b se

couvrir par un fermage excessif, lequel se repercutait d'ailleure sur

les aalaires en les abaiasant; les ventes de terrea de culture ont -­

a1nai d onné lieu la les s~'culations ehontées, dont fermiera et ouvriers

payaient tous lea frais. C'est dans le sans de la lib~ation du fermier

que la Dictature comman98 a agir. Le príncipe du décret de 1921, pr'­

conisé par le direeteur gén6ral Benjumea, consiatait a rendre les cul

tivateurs propri'taires du terrais qu'ils oo c uputi en t déj~. Si le pro-

priGtaire y conaentait et que les vc ol ons « f'us aen t .s o.LvabLas , oeux-c1
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appartaient 20;~ du prix librement convenu entre parties et l'EtQt ­

fais'it l'avance du sur-p Lua- De 1921 a 1929, 21.501 ha. i'Ltr'ant aoq uí.a

d. la sortepar 4.202 colana pour un prix total de 12.473.061' pe. ,les

oolana versant eux-momes 2.148.369 pa. La plupart de ces opárations ­

.'accomplirent h l'interventian des soci~t6s agrico1ase

La DictattJrs oharoha a progresser dans la m:&me sene('~:la

cr6ation en 1928, d'une "oaissa pour favor1ser la petite propai'té".

Mais cet arganisme bureaucratique, qui visait 8vant toui l'habitation

~ ban maroh6, ne fit qu ' al'ourdir le m6canisme des pr~t8. All bout de -'

serie moia de fonctionnement, il n'avait pea encore commeno6 a soute­

.J1ir effeotivement l' oeuvre de colonisation. Vera le mGme momm t, la ­

.~es c.>lonizable fut 6tendue, 11 est vrai, au de la,des limites 'malen

OOntreuses de la loi de 1901, pour englober les terrains des zOnes -­

irrigu6es que les propri'taires ne mettaient pes en valeur, les pro--.
~i't~s des positos, lea lagunas et tarrains mar6oageux, les terrea -

eohet6ea eux fina de moroellement par la Direction d'Action aociale ­

et l'Emigration. On prit également dea mesures pour s'assurer de la ­

valeur profeasionnelle des c oLons ,

En fait si cette revision na soulages Wl certain nombre de

fermiers, elle ne modifia pes l'étendue des exploitations existentes

et resta de nul effet en ce qui concerne les ouvriers. en n'usa d'ai­

llaurs pas du droit d'expropriation, et l'on se borna a encourager l'

initiative rivée. (121)

La loi de 1901 et le projet de 1921 ne d~crQtent pes ~'1n~

8aisissabi11t~, seu! en des cas exceptionnalae La direction competan~

te na s'est pes occupés davantage de conciliar l'inssais1ssissabi1it' E

et le cr'dit. Elle interdisait d'y poyh6quer le fands avant le pa1e­

ment total des snnuit6s d'eohat, sans pluse





•
Jusqu'au poiUt au nous sommea, ~ la fin de la diotature,

les pouvoirs publica naont pes 8s6 mettre la main sur la propriát{¡

priv6e, si vaste qu'elle fQ.t, ni usar envera elle de contre1.nte pour

ameJ18r un morcellement desterrese

D'1nnombrableadepu1a oelui de Jovellanos en XVII¡e s1eole

le prinoipe de l'expropriation. De l' extrOme gaucha ¡. la d'moors'U.• ,­

obr~tienne, l'id.6e en 6tBit devenue femiliere. Le proj;et du ministre

Alba (novembre ¡918) prevoyait en faveur des fermiers le droit d1ex­

propriation apres une jouissance de 20 ou de 30 ane, moyennant indemui

te. En 1925, le professeur socialiste Fernando de los Rioa 6nonca11

les bases suivantea. (129) seraient expropri6s tous les domaines -

8ttach~s aux anciennes seigneuries -les señorios- lorsque le mame pro-
peitaire possede BU moina l ' étena.ue d'Wl territoire municipal,' ea en

ou.tre les fonds 1abourables de plus de 2000 ha. en secano et de pll.lS

de 500 ha. en regadio. Le projet prévoyait la cessian emphyt60tique

des terres et la cooperation volontaire des occupants en vue d'une -.

exploitation industrialis6e du sol. 11 préconiaait au surplus la re­

oonstitution da patrimoine cammunal. Dana les z~nes pulvárisées, l·

expropri'tian.serait eppliqu~e su remembrament. Una banque abxicQle

reprendrait a se cherge la dette forale et la dette hypoth6caire, -­

tout en avan~ant le capital d'exploitation. Voil~ une conception d'

extr~me-gauchEh Du c'bté da la démocra tie chr €l tienne, M. Sever ino Az­

nar recommandait ágalement l'expropriation, tout en la limitant da-­

van tage. serai t expr opr ié a j us te pr ix, d' abordri1 W1 e par tie des te...­

rres riouve11ement irrigu'es. S'il est ton, en effet, que le propri6­

taira b~n¡ficie de l'am61ioration, il n'est pas juste, d'autre part,

qu'il garde tout le protit d'une op'ra~on qui ne lui a rien oo~te,

tendis qu' elle a oo~tre oher a di autres e "Le moroellement tend d&¿ail

leurs a ae fa:Lre de lui-mame dalla ces terrains. (130)





Le reforme devrait atteL~dre également les terres incul­

tes et enfin les domaines de p La Laanc e , de chasse et les vasta pa.t~

rages réserv~s al' ~levaga des taureaux ..de comba'n- Les grandes pro­

pri'tés bien oultivées 6chapperaient par oontre, ta le redistribution

du sol, afin d'eviter le risque de r6'ür. la production. Qu.ant aúi

domaines Ele l' Etat et des corps publics, ce qu1 en subsiste ne per-­

met guare de faire oeuvre colonisatrice notable, alore m~me que ces

terres écl~pperaient a l'influence des caciQues. 11 iaudrait se gar~

dar d'ailleurs de les rápartir en pl~opri~té, maí.a lea reserver plu­

tOt comme un élement régulateur au profit des plus necessiteux. Tal­

le est, en somme, le concep tion de M. Aznar. (131) .

Buivant un autre catholique, qui inspire l'attitude du De­

bate en cette ma td s te , M. Fe:r'nancio "~artin Sánchez, la réforme devrait

compor ter la faculté de louar ou d' expr opr ier les tarrains public ou

privésqui .sont mal axploites et susceptibles d'une bonne oolonisa- ­

tion. Un servica de crédi t serai t organisé sur une base a la fo 18 lar

ge et soupLe , L'attribution des terrea se ferait en. propriété ou en

u8ufrui t a des par ticuliers, moyennan t des oondi tions d' in~liénabili­

té,dtl.ébndue suffisante et de bonne culture. Plus tard, on pou.rrait

arl' iver á la loca tion obligaIDiZe des tarres mal cu:ibtiv~ea a des asso

ciations agricolea comptant plusieurs ann~s d'existence. M- Martín ­

Sancuez , apres aovir á t ud í.é sur place l'exécution des réformaa ita-­

Lí.enna et roumaine, recommande une r é rorrae len te, évo1utive, adJlptée

aux dí.ver ae s régiolls et tenant compte du manque de pr épar a t í.on techn!

q,\iA.e at aoc isla des b Gndficiair es" Elle devr ai t ~cha'pp er d ' ail1eurs -

~ l'emprise ~tüuffante et a la prodigalité de la bureaucratie, pour

~tre conf'i6e a W1 Institut national au ton ome . oe t,e opiniollmarque­

PEt~t des eaprits dan s un im,blortant secteur de croite ver~ 1928 (132)

On put cr oí.r-e , a un cez ea í,n moment, que Ja Díc ta tur e ose­

:rai t elle-m~me r-ec ouríz aux granó s moyana- A J.t¡ fin Ja 1927, le génG

:ral Primaroe Rivera avait pr oc Lamé des Ln tentí.on s 18rgem<Jnt rG~orma-





trices. Respectant les latifonds bien cultív~s, il slem serait pris,

tout au moí.n s , aux pr opr Léua í.r e a né¿;ligenta. 11 z ec onna Lsead t , d'au-

tre part, la nécessitts d'Gtablir l'unité auvce s acr al e cu peti"li néri­

tage rural. Mais on en resta aux mota. (l33)

Dl dehors de l'ection d~recte des pouvoirs publica, les

int~ressés a la r'partition fonciere u e son t d'ail1eurs pa s rest'. _lo
tout-ca-fait inectifs. Hous connaissons 1 1 or gan i s a t i on catholique -­

agr-a Lr e , Elle s'est employée ave e .l"ersávérance a procurar aux cultli-
vattHll.·~ .L& pL'op.L.'~ét~ uu ::';01 ... u ' iJ.a oc c upenu- Las r'sultats. d.e oe.t

Iffar t na san t pes négligeilbJ.es. En J.9.)O, les b'"1' oup emsn t Q de 1.. oon....
féu~.('t;l tion avaaea t mG.i: cel' .35.045 ha. r eprésen ten 't une va..Leur d t ii~­

chat de 34.545.185 pes· qu'elle avait répartis entre 5.025 fermuar~

ou ouvr Lar s , Ce.te act1011 a dégalé d e s villages entiera de Leur en­

goisse. (134) Les o,Perations d'd ce ¿aure, facilitées par les dep~ts j

sy:ndicaua QU par d e s emprunts en ban que , se son t effectuées aur t out

dana les r~gions de latifonds, l'Andalousie (135) et 1'Estrémad~~

r e- (136) Une s~rie de localit~s dwlt la p opul.a t í.on n t ava t t d'av.!:,

nir que dans l'émigration se composent aujourd hui, b~gee a cet af­

fert, presque uniquement de plll¡l¡its propl::i~tarires. (137)

Gspendan t , en ¡' G¿ard de l' Lmmen s í, té du mal quelles .: ~ali

sc t í.ons m.inuscules. Le s a í.mp Le s journaliers n'en out d'ailleurs p as

b~néficié; a Le ur égard, le prb Lüme r-e s t.e ab s oLumen t illtact, avec ­

la formidable incon.nue du .s oc La Lá ame montan t.

En .somme , ~ la fin :.18 l'ancien r~b1me, la .!:Jlaie BéSTaire

restait béaute a 18 f'a c e de l'E;;JP8b11e. Je:.¡,x quí, voyaient mon.ter l'

orage multipliaient les aver t í saemen t a, c:'est par WIe réforme d'ex-

p:coprit2.tion et de coloniaation, ~cl'ivait T'I.Seve:cina Aznar, que lt

Europe s'est d~:fendue contre la ¡'dvolution s ocí.a La- Je creiua que,

pour lui faire face, l'Espagne n'ait pas d'au~'e arme que celle-la.

Sans la' coop ér-e t í.on active ou passive de l' auvrier agrícole, cette

rtivolution n' est pa e fort vraisemblab1e cne z nous; mais i1 e s t cer-
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ta1n que elle est plus menae an te d la ferme que a le fabrique ou El la

mine. ~'est pourquoi la colonisetion doit passer eu premier plan de

notre pO&itique soc1ale. Si elle se ~eit des a prjsent, elle pourra

,·.ocomplir .suivant la techique, de fa90n douce et 6volutivEh :r.1aij

s'll s' y oPPose des r'aia tances invincibles, si la p ouvoir pl1b110 ­

tergiverse oa escamote le problQma, cette colonisation sa fara un jour

t.blement et br-uteLemen t , comme aux frontieres de la Hussie. Enoore,

nous laisser-t-on le tempa de la faire. (137 bis)

LI~nergie re~J¡isatrice, dont l' ancien régime fut si péauV1te

en matiere agraire, surabondait su cantraite sous la république; on ­

sien apar9ut dua la r6volutian dtavrll.

L' annonce d' une r 8forme da grand s tele, a t teignan t la re­

cine mame du probl~n:e, en fut la p:' emiare manifestarion. En attendant

que les ''JO!! tés Consti tuan tes possen t se 1ivrer b ce tte tAcm, le gou­

vernemen t s' empresaa de prendre lui-mame diverses mesures provisoires

qui devaient parar, dsna sa pensee aux maux les plus graves.

En faveur des fermiers, des le 29 avril, fut interdite tout.¡

expulsion quelconque. Un décret du 6 mai ckBrge les commissions muni­

oipales de poliee rurale, qu í, faisaient fonctions de m!..U1icipalit6s r!

publicaines d'eaaminer les cultures et d'imposer aux prpriéteiras un

plan d'exploitetion. (139) Le I~ juillet, les fermages sont dGcl~-

r~s sujets a revision, a ae u'l.e fin de les r6duira sur la base du re­

venu cedestral. Cette revisian, d'abord limit~e aux baux inf~rienrs

a 15.000 pesetas l'en, est ~tendue le 6 aoQt a tous les baux quels -

qu! 11s aoien t.

Dtautres mesures importantes fUl"ent prises. Le 7 mai. fut

enfin mis á té t de fono tionnemen t le sya teme erb i tral imagin' naguer e

para la Dictat~e. Ale r'glementation du ~avail davaiant fetra faca

lea j urys du travail rural; a oalle dea baux , las j urys de la propri.!

te rurale; la coodination de la culture et de l'industr'ie app ar t í.en-,





drait aux jurys de la production et des industries agricoles. Auss1

bien ~ue la concept1on Aunos, le dGcret de Largo Caballero &taribua1t

.. eas organismes paritaires un vaste ensemble de fonctiona autant r'­
¡lementaires que jud101aires. (140) C'eta1t inst1tuer an caare Ogr"",

p;aratif dana l'~1ou~ture.

Plus spec1alament su b6néfice des ouvr1ers, notons les me­

sures suivantes un d~cret du 19 mei autoriae les associationa d'ou-­

vriers agricoles a oonclure collectivement des baux. b ferma, en vua ­

de la culture en commun.~ l'exclus1on de tout travail salariá. (141)

A cet effet, elles jou1ssent d'exanérations fisoales et obt1annent ­

de la part de l'Et~t l'eida tecnnique et le crédit néoessairea. Le ­

d~cret attribuet de pr6f6rence b cea baux collectifs lea biena de l'

Etlt et des municipalités. Une autl'e iJ.movation repond 2:a une vieillle

8spiration des journaliers dans les réci~ons atteintes par le chOm~g~

aonuel. Elle ~posa aux patrons la préfGrence des ouvriers )ocsux par

rappor t f. tous les autres.

Tel est, en oref, le corpa de dispoaitiona par lesquellfi's

la RGpublique proclamait son état d'esprit.

Quels furent l~s effects de l'intervention offioielle? Noua

sommes tropprl3s des 6vénements p our qu' ils a í.ent pu rGvéler leur sig­

nification dGfinitive. Un trait depepdant, est avoué de tous: c'eat­

que le monde agricole subit des l'été 19.31 une perturbation tres pro­

f on de ,

Cette orise atteignait iadistinctement toutes les classe ­

sociales. L'annonce d'expropriations imminentes sur une vaste échalla

rendait incertein, d ' un bout a l' autre du pays , le sort4t de le pro- ­

prié,j6 ruralles transac tions immobilieres devinr en t pratiquemen t im­

possible~. Chose plus grave, la culture elle-mame se trouva s~vfrement

atteinte; beaucoup de propriétaires, en ef'fet, devant l' incertitude -

du lendemain, voulurent éviter les dGpenses d'exploitation et réduisi-





rent les embLavur e s , Il est vrai que sur ce point le pouvoir cen ta-aí,

r~agit rapidement, en décrétant la "culture ±"'orcée" (142) Par ail­

leurs, si la r~vision des farmages correspondait en beaucoup de cas

l:l unenécessitá de justioe. elle tenait en auapena la sort d'UU Fand

nombre de petits propri6taüesd6nJi.6stie8'j;oute autre ressource. La :re-
tard mis par les jurys mixtes a ae constituer en maintes regions pro""

vcqua sur ce point un arriér~ formidable, qui greva lourdement l' eco­

nomie r-ur-a Le , AU 29 avril 1932, 67-719 demandes en r~duction ava í.en r

'té introduites. (143) (144)

Si les propriétaires étaient paral~s6s, les ouvreirs, de

leur ceté, na trouvaient pas dans la l~gislation ouvelle de pures se­

tisfections. Ainsi, la prohibit1on d'emploi des ouvriars étrangers

devin t bien tOt fameure par sea conáequences i11atte,.I.duea. Sana coute,

dans cheque localit~, elle assurait un travail prolang6 a bon nombre

de chbmeur a , mis elle n '6tait nullement du goo.t des milliers de jour­

naliers, en surnombre dana leur village, que chaque annee a'ea éteient

allés en qu~te de travail, a'est ainsi que, pmur la moisson, la Gali­

ce fournissait en main di oeuvre la 0astil1e e t le Levan t, l' Audalou-...

aí,e , En cette derniere région spécialemen t, la dispropor tion entre la

population et la culture, dana certaines localitás, for~ait baaucoup

d10uvriers b pa aaer dans des cortijos des vi;Llages vcda í.n.a- En r~ali­

t6, cette mesure, qui ne r6duisait le ch~mage ~ certains en~'oits que

pour le d~veloppeT ail1eurs,se retournait done contre e1le-m~me, sans

compter la parte d~ r~colte que ce protectionnimes de c Loclier , en pr~

longeant a l'exaés le t empa de la moisson, allait í'orc~ment 6ntra1ner

be plus, l'obligation d'employer tous les ouvriers de la localit6 abou

tissait a dágrader la qualit~ du travail. Dans les synuí.ce tis d'ouvrier~

agricoles s'inscrivaiellt, en e:ffet, non aeuLemen t les breceros rompus

BUX travaux des ch8J1ps, mad s , en r ad aon de le crise g~n~rale, b on no!,!

bre de maneuvriers revenus de l'industrie, voire mame des gUlls sana ­

métier et aana ave u, plus encLí.ne au vagab ondage qu' a une activit6 :c~





guli~ra. La aituation ~tait lllta~able et le d~c~~t dut ~tre revisG

a aain tes reprilses. (145)

Enoore' 'si les ouü tavaceur s na s'~taient v us obligás a ­
prendra du personnel que dans la mesure de leurs bes oLna- Maia en _

c~tte r6gion de r&gime primi tif que est l' Andalo:usie, il existe tr'adi

tiollllellement un moyen de résoudre le probl~me du chOmaga aux &poq~e

,
de grande disette. Les greniera muní.c í.paux , pour autant qu' il y en -

eit, son t-ils ~puisés? L' ~ ta t des fiaances na p c:rmet-il pas d' anga-­

ger des travaui publics at d'y employer les bres vacants? La seu1e ­

s oLu taon , pour éviter la mort par inanition, consiste a r6partir les

aff..6s entre les fermes du voiainege;" la, du moina, des provisiona

leur permettront de se sustenter. Cet expedient- l'alojamiento- gra­
ve périodiquemen t de rude fag 011 les exploi ta tions andal.ouaaa- Les -­

braa qu'on leur impose sont das bras inutiles et la stagnation 'con~

llique habi-cuel1e en c e t ta conjecture rena la charge intolérf,lble. De

toute maniere, ¡e régime de bienfais~lce simpliste conBiate ~ endo­

s s ar aux seuls cut t í.va teur-s , a l' exc Luaí.ou des habitants des villes,

le soulagement des sans-travail. .(146)

Au début de 1931, précisément, la crise aveit ~t' tres -

g~ave; l'accession des socialistas a un grand nombre d'aywltamientos

encourages la maí.u't í.en de la va e í.Ll,e tradi tion et les COl:' tij os anda­

loua se virent envahis d'wle foule de chbmeurs mWlis d'un billet de

Logemerrt délivré par la municipali té sur les Lnd í.ca t Lona de la J'1ai­

son du p eub Le , (147)

Les abus furent irmombrables; quantit~ de pares~eux et de

vagabonds, plo ttlt que de chercher empLoí., s~ fa isient oc tro,yeI' ainsi

la p en s í.on gra tui te en que Lque ferme des envir ona-

Le pouvoir central intervint d'ailleurs r ap í.demen't . (148)

Le fameux alojamiento fut interdit en Andalousie des le 25 mai 1931;

le 18 juillet, le eouvarnement d~cidait de sárvir contre les m~lic~

palit~squi y reoourraient eno039; enfin, p our subvenir au chtmla8e,





une contribution supplllmentaire d'un d&cime fut ajout~e en Andalousie

et en Estr~madure aux impOts foncier et industrial. La pratique du -­

ttlogament forcll" fut cep en dan t loin de d í.sparaf tr e- (149)

Maia la crise agraira se trouva fartament aggrav~e, en 1931

et 1932, par la menés. révolutionnaires qui se dévalopp&1ent h travérs

tout la paya, entr&1nant a l' anarchia plusieurs r~gions agricolas- L'

atmosphere 6tait propioe aux cornmotions sociales, a la suita da la ­

mauvaise r~colte de 1930. La Confédóre tion Gén6rale du Travail, en ­

son congr¡s de juin 1931, avait 'mi. dea solutions radicales; l'ax-­

~ropriet1on de toute propriét6 supériaure a 50 ha. la confisoation ­

du béte1l, das semenoea, des instruments, la remisa g:¡.... atuite das mo­

yena da production, an usufruit, aux syndioats; la suppra6s~on des ­

impOts sur la terra. Ce programe devait etre soutanu par une campag­

na gén'rale d'agitation.

Le point le plus sensible, comme toujours, fut l'.Andalou­

sie et, en Andalousie, la campagna ae S~villa. (150) Das greves -­

turbulentas coincidenent avec les semaillas dans les zOnas da Germa­

na, Utrera, et en gén~ral dans le bassin du Guadalquivir et calui du

Genil.

e que .fu t cette agi ta tion un rapp or t adrass6 le 25 j uille t

BU gouvernemen t p ac le gouverneur civil de s~ville, M. José Bastos -­

Buffit a le dépeindre. 11 signale la province c omme se trouvant "en­

pleine guerra civile". "Ltls sy.bdicalistes, profitat avec une indenia­

ble habilit6 de l'~tat g'néral des imaginations, se aon t organisás -­

formidabl.tlment. 11a on t commencé par compléter le nombre de leura ad­

hér en ta en parsécuatant par tous moyana le s oc La Lí.sme orgallis~ et en

exer-c an t , gr~ce a des pistolarea du pays et cu dehora, Wl8 contrainte

sur les euvriers individualistas. En mame temps, ave e. une tactique et

des résultats indentiques a oeu~ des bandita du aiecle passe, i18 ont

pLogr e les élémen ta neutres dans un 'tat m~le de terreur et de symp<-i.l­

thie, propre t:t offrir l'abri pour le repos et le .cempa.ct dan s le comoat
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"Les cone équenoea de cet 'tA t de chosea, con tinue-t-il, son t désas-­

tr eusea- "e,'est l'6nervement ~collomique, l'an'ontissament de l'esprit

d'entreprise. Le sabotage a &t~ mené de fa<;on barbare: abandon et di.!,

persion de milliera de tates de bátail qui p~isaent de soi! e, par ­

.anque de s.oi.ns; lea moissons, enpleine rácol*e sont livr6ee aux in"

temperies; les canalisations détruits afín d'sssurer la parte de r6col-
tes en sol irrigue; las incendies et toutes sortes d'attehtats contre

les persmlllas et les choses ••• Les projeta criminela de la C.N.T. se

sont aocomplis ••• L'ennemi, qui se pr6vaut des droits et des 11vert6s

avee l'1nten~ion de les d6truire par la violenee, dispose de chafa, ­

de pistoleros a gages, d'une tactique, de plana de combat bien conc us

d'unité d'action dana la propagande e~ la bagarre; 11, est ánergique ­

et persév'rant." (151)

Cette si tuation se compliquai t, on l' a vu, de la r 1valitá

mortelíe des deux branches du mouvemen~ prol~tarien; ayndiealisme et •

socialisme se 1ivraient a une surenchere sans arr&t. La F'd6ration Na

tionale Socialiste des Travailleurs de la terre, avait abouti a dir1­

ger pratiquement la repr~sentation ouvr-Lar e dan s toutes les institu..­

tions paritaires, auxquelles les s~1dicaliste, pa~ principe panchaient

á s'opposer. En Estrémadure, le mouvement 6tait aux maina des 8001a­

lis tea; en A:ndaloUsie~ néammo í.ns , les au tres garder en t le deasua , sauf

a Granade et a Jaen.

Dana l'Estrémadure, l' impatience ouvr í.er e prit au cours da

l'hiver 1933 W1e forme qui rappelait la crise travers6e par l'Italie

su 1endema in de la guerr e mondia le: l' occups tion r ~vülu tionnaire des

terrea-

L' a tmosph~e sociale n 'est g'n~alement pas la mOrne en Es­

~émadure qu'en Andalousie- Si les canditions d'existence de l'o~ier

y aont plus miaGrables, i1 Sf,. produit, en revancha, beauc cup moans ­

d'agitations; aIora qu'en B,tique, les esprits se lai~sent enflammer

par le seul gont de la r~volutians 'conomiques d~terminées. Gependant

fatigués d'attendre le fameux pártage promia depuis pres de deus ans,
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les arbres et dé tr uí.ean t ce qu'illeur p La í.sa í.n- La :;r~dGratio.n de:;,¡-

proprietaires ruraux de la province de ~aceres estime que la rGeoli-

te des glands se perdit ainai aux neuf dixiemes. Tous recours, toutas

condamm.aticm.a demeurerant inop6rants. Talla' fut le prami~a pha.e di!

la revolu tign. M&1~as de la p Lupaz t das muní,o ip81i t~s, les8ó·Qialis-
tes sa virent oient~t d6passés en promesses par les anarcho-eyad1as-

lis tes e t par les eo vnun í.s tes, don t la props5ande au.t d~sarmaia baau

.j eu aupr es de le raasse 'norme des paysans incu1 tes.']' eat ~ la. pl:' isa

de p ossession das terres q,ua1es ,']omi ttGs Le ap oausae í.ent désermais. ­

Craignant de succomber dan s cette euz-enc nar e , les centres Bocielistes

emboit~rent le p as aux extr~mistes; un plan de partage fut 'laboré,

qui visait surtout les paturangea na tur a Ls - Le 15 janvi<:1l" 1933, l'or­

dre d' occupation fut lene' a travers la· provincie de Cacares; le len­

damain, les ouvriers se renQirent sw' les terres qui laur 'taiant dG­

volues et 11s se mirent a lea t~availler. ~'estfemadura resultait

ainsi en marga de la loi.

Qu'allait faíre le gouvernement? 11 atavíae Je ¡'galisar ­

le fait, ou peu a'en fat f Des le Jébut du mouvemerrt , un d~o:cet fut --

rendu p our favoriser lIl'intaú;:¡ií'ication de La culture en te;¡,' ..cain sec"

dan a les propri~té;;) que seraien't signalées par les in¿Gúieurs .Ie L'

Institut de üGí'orme Ag:caire dans La prcv ánc e de :Jadajoz, puis aillaur/::$

encare. Les exploitants de ces propriétGs se '.¡0Yt::Iiel1't tel1.us,'"'.soi'lI 1.4 1

tíbsoroer toute la main al aeuve \;;1 Ln 0-': e upée, l::lUJ. -\oÍ u,t;; J.Ut,;W.¡.' o o Ll.e o tive­

men t le sol aux s cc í.é tes ouvr i~res; b dtifau t de se pli¿:¡,: a ce 'lite 81­

tel~l1ative, ils ver ..r a í.en t les t erre s oulltivées dLr e c tremen t par l' In a­

titut. A la fin javier 1933, 588 propr1ét's, d'mle superficie totale

d'enviroll 3~0.OOO hectares, étaient déc1arées soumises a ce rée;ime,

dont 364 dan s 44- c ommunea de la province de BadE:ljoz, et 104 d.ans 14

corCLlU.118S de :jaceres. (152) En .fait, 60.000 ne c tar ea étaient attri­

bué s á 20.000 ouvriers, soit 3 hectex'es par familla Moyennan t un eré

di t de 10 millions, chaque oc cup an t se voyai t oc t.:.c o, er 500 vese tas -
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et chaque ue c ter e 1'10 pese tas. rl.J))

Un tcoisieme foyer r~voluti81maire se trouvait en CataloQ.

na- Nous connaissons dej El l' exí.s tünee, dan s ce tta région, de la for­

JJle da mé1.ayage appeláe le r-abaaaa- Dan s ce genr e de con.tra t le l'r 0-­

pri~taire a pratiquemellt droit, en g~neral, a une jtart qui 06c111e ­

entre la moiti~ et le sixieme des fruits. D~s que , en 1931, fut oon­

nue la dGcision Qe revisar les fermages, Wl mouvement de clesse ~u~

aoul.evé parmi les z-aba s sa í.r e a, q u í, introduisirent en ma••e leura re­

qu!tes snr éduc tion et suspendir en t les pr esta tiona aux propri' tt:\ires­

Ils étaient violemment excités la pr endr e cette actitude par les ~le­

mente extremistes de l'Esquerra catalana. EIl faisa.lt miroiter a Leur s

yeux l'imminence da l'attribution de la pleine propriété, les propa­

gandistes réussierent a entcetenir parmí, e ux une agitetion perdistan..

te, dont le principal th~Att'e fut le région du Panades (Villafranca ­

et Igualadaj province de Barcelona). Le mo t j'ordre .fut répandu parm1

les rabassaíres de ne r~mettre aux propriátaires q ue la moiti~ au plÚl.a

de la quantite convenue. (154) PratiCluement les rabassaires emp&che­

rent les propriéta%iea avec force voiaee de fait d'intervenir dans les

opáratious de la r~colte et d'en vérifier le p eaage- Lea propriátaires

étaient désarmésr:>; les au t cr í.bé s locales, pour la plupart favorables ­

8 l'Esquerra, s'abstenaient souvent de taaneme t tr-e laurs réclamations;

les décisions de justice étaient-elles favorables aux propriétaires,

personne ne pr~tait m.ain"forte a leur exé ou t í.on- La situation parut ­

s'éclaircir BU cours de l'ét~ 1932; la Gomm.ission arbitraIe mixte de

la propriété rurale, siegeant au Nrinistére del'AéTiculture, d onna, en

effet, raison aux propri~tairea p our autan t que lsur part na fQ.t pas

su~érieure a calle convenua en 1914. (1$5) Mais ce désaveu n'était

pas de nature a ramener la paix. Au contraite, le Penadas se suleva;

les z-abaasaLr es et les journaliers declar?n-ant la grt:ve en pleine r6­

colete. L'agitation fut bientOt a son cambIe; on br~lait les javelles,
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on men!!t<;ait par touti- En d~pit des <lispositions prises par les autori­

tés ce~ltrales, l' Esquerra, par la voix de son chef Companys, o o.; tinua

as pracher la rébellionj le Parlement catalan, oh elle domina1t, vot~

une 101 s'péoiale d6elaran t nullea les dácions des j urya m1x1¡as, su.s-
r'" .'

. pendant tOllte mesure d'éx'cution contre les rabassaires et r~1"~«.

la liste des délits la soustl:-action des réco1taa; un tribunal mixta

présidé par un délégllé de la Générali té, examinerai t les z-ec our a des

propri'taires. En d{;finitive, si ces derniers avaient t. Madr'ia. obta­

nu raieon en droi 't, ils res taien t impuisuan ts en lsi t. Le pr oaua t ­

des deux récol tes de 1931 et de 1932 Leur échappa sana aspoir; las ­

membres de l'Unian dea Rabassaires étant pratiquement inviolables et

insaiaiasables.

En 1933, les métayers n'avaient p as renoncé a une attitu­

de, qu' mena<;eit de consommer la rllined'un grand nombre de petits ­

propriétairea désormais privés de tout cr8dit.

Tels furent, durant les premieres années de la République

les principaux brasiers de ltagitation agraire. 11 í'audrait p our tan t

se garder de croire que la crise fut Loc a Lí.aé e dan. les trois contl:-ée ...

dont nous venona de parles. (156) Le malaiae régnáit partout. L'

éleva¿;e e., soufrit plus p"'l'ticullerement. Soua la cont.cainte des ag!

tateura, 11 arrivait souvent que l~s bouviers et berges se mettaient

su~itement en greve, laisuant le b~tail ~ la faim et ~ l~ uoif. En ­

m~me tompe, les produits de lt~levage súbissaient une d6pr~ciation ­

que, en 1933, l'on estimait catstrophique, et pour comble le dump1ig

et~anger 1ntrodaisait en Espagne certatnearticles, comm~led laulas

en coneurrence a la production nationa1e. (157)

Bref, dans l' ensemble de 9 pr ov inces du SUd. plus aelle da

S6govie, on vi t, de 1931 a 1933, les bovidés r éaui ts a 765&, le8 meu­

tons a 64J (20% a segovia) les pores a 71%, les multes h8l%. (158)

De plus, les propriáteires se plaignaie4t fort des ddcisions des ju-

rys mix tes, oü le v oix pr éponde:can te liu presiJ.an t, delégu' ou gouve!:.





nement, se pr ononc a f t contre eux dans le plupart des caa- Les charges

extraordinaires duea aux exp é dí.en te employes con tre la cht>m.age, aj ou-

tés au fardeau fiscal, (159) su défaut de rentr6e des farmagas et a
l'a::avl1lasement des denz6es agricoles, jetaient les

'>i';'
"';~,~

W1e sl tu*tl911 talle que les ensemencements risquáien t de ne pouvo
,l. ;/

se feire. (160)

Eref, le crlse sociele et la orise ;.:;;0 on omí.qus gén~rale se

précipitaient l'une l'autre. Les autorit~s publiques p encca í.en t a na

prendre en consid6ratiou que la prami~e, an procurant co~te du tra­

vait sur place aux ouvriers, sans songar ~ la capacité de résistance

de l' economle rurele. Or, si ¡Selle-ci restai t ind~pendan ta da l'6tran

gel' pour les c'ret:l'ies, elle en depend~it 6troitement p cur des cultu­

res da gTanda exp or tetion, telles que l' olive. (161)

Lorsqua les 8Qvriars s'opposerent a ltemploi des machines

agricoles, ainsi qu'ils le iirent en de no~breux endroits a le vei11e

des r6coltas de 1932 et de 1933, La situation devint angoissante: tal
~ -

leit-il menacer l' agr icul ture de travailk r a par te, oafino d' en trateilir

momentanément la main d'oeuvre, BU condamner une pbrtie des journa- ­

liers a la mí.ser e , afin de r~specter le plan établi d' economie rurale?

(163 )

De la ter:cible dépr~ssio.n subie au c our-a ele cette p6riode

par l'af,"!'iculture, il rGsulte en outre une agr ava í.Lon ae l'absentai!

me des propriétaires, de mal qui provoquait depuis longtemps de si ­

vives récriminations; dans la masse des petits cultivateurs se déve­

loppa d'autre part un aentiment d'opposition toujours plus vive a l'

~gard de le politique dominante. (165)Oe fut l'un das principaux

rassorts du mouvement agraire, dont la puissance éclata aux álectioria

gén~ales de 193j. (166).
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C' est dsns oette atmosphere chaotiqu.e que s'elabora la grande

reforme agraire qui, depuis quarante ens avait fa1t 1 tojet de tant­

d' ~tudes preparato1res, d'aepirationa v'h~mentes et de aoulevemerls

d~sordonn's•

Promise par la R~pub1iqu.e d~e son av6nement, elle eut cependant

une dure gestation, Divera projets gouvernementaux et parlamenta1­

res, se euooed~rent pour abou t1r enfin á la 101 du 15 saptembre -­

1932, dont allores examiner lea bases.

Faisons observer a'abord que cette 10i ne vise que la redist~

bution de la propiet~ rurale at non le r~gime du bai1 , ferma. Son­

principe fondamental est l' expropiat1on, oe111-c1 etant dái11eurs ­

susceptible de moda1it~s tres diversas. La lo1,dsns aa base c1nqui'-
me, ne vise pas moins de 13 cat~gories de biena fonda qu'elle d~cla-
re expropriables. Il s'agit d'abord des terree offertes volontaire-

ment par laura propri~ta1res; sur celles qui aont l' objet d 'une mu­

tat10n ! t1tre on¿reux, l'Etat aura un dra1t a'opt1on; sont vis~es­

BU surplus celles qu1 viBnent ~ etre adjug'es dI'Etat, a la r~g1on,

a la proVinee ou en mun1cipe ~ t1tre de d~b1ta d'h~1~tage ou de lega

et celles que ces eorps oonstitu~s posa~dent oomme propriet~ priv~e

de meme, les biena ruraux des corporationa, rondat1ons et ltablisa~

ment publica qu1 ne les exp¡oitent pas directement. Aínai apparait­

un premiar groupe: les biena de main-norte. La propriet' priv6e, -­

d'autre part, se trouve largement atteinte. Voiei d'abord les te--­

rres qu1 "en raleon des ciroonstances de l~r acquiaition, du fait­

qu t elles ne sont pas exp10it'es direotement par laura adquereurs et

de la situation personnelle de ces derniers, font pr~sumer qu'elles

ont ~t~ achet¿es ~ des :fins de aptcu1ation ou dana le seul but de ­

percevo1r une rente" Pu1s, lea terrea qu1 ont constitu6 des se1gneu.

ries juridictionnelles et se aont tranamiaee á laura posseseeu.rs se
-
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tuela par h~1:'1tage, legs, donation, ou suivant quelquea Ellstres me-
dalit~s apeciaJ.ee (nQ6 ) . Viennent ensui te les terree incul tes ou. me.-
n1festamen1t mal 001tiv¿es, pour toute la fraot1on susceptible d'une

culture permanente dont le rendement sera!t sup6rieur 1. l' actue1 ­

(nQ7) ; cellea qui auraient du etre 1rrigu¿es selon le p~cepte l~-­

ga1, par suita da l'existence d'un r&servoir (nQ8) et oallea Basai ­

qui veandront d etra irrigu¿es ~ l' avenir BU. moyen d' eaux provenant

de travux hydrauliques couverte en tout ou en partie par l'Etat, a­

l'exception de celles qu1, cultiv~ee directement par les proprietai-
res, ne d~passent pas l'~tendue f1x~s su na 13 (nQ9) ; les terrea si-
tu~es d deux k110m~tres de 1'agg1om~ration dans les 10c&1it6s oom--

ptant moine de 250000 habitante, lorsque leu.r propri6taire possede­

eur 1e meme territoire lIUnicipal des biens d'une ve1EUr cadastrale-d~

d6passant 1000 pesetas, d moine epe cee terree ne soient exp1oit&es

dlrectement (nalO). La onzi~me dat~gorie comprend en outra les te-­

rres qui, appartemant a un seul proprietaire, repr4sentent un reve­

nu imposable euperieu.r ! 201' du total du revenu rural d 'un territ01-
re municipal, 1. la condition que leur ~tendué d~passe le sixi&ne de

ce territoira, la parti. sup6rieure ID di t revenu. ~tant seule expro-
priable (art.II). Sont ~galement expropriables les terree syst&aat!

<pl ement exploit'es en r'gime de ferme durant douze su moine, sauf ­

certaines exceptions dont lew biena des mineurs et des incapab1as,­

la dot non 'v81u'e des femmes mari'ea, les biens poss'd~s en usu--­

fruit, ceux qui lors de l'scquisit1on ~ta1ent grev's d'un bail (ng­

12) ll..§.l)Enfint, toutes les propr1~t~s qud , su se1n d' un mema te­

rritoira municipal, d'passent une certaine 6tendee et pour ce sur-­

plus seulenent. L' 'tendue en quest10n doit atre fix6e par des Jun­

tes provinciales eu1vant les necesit's locales, mais dancle cadre ­

l'gal que voiei. Pour les terrains, les terres coneacr~es! la cu!

ture des herbac~es: de 300 , 600 hectares, les oliviers: de 150 he~

tares, les vignes, de 100 ~ 150; lea vergera, de lOO t 200; les pa­

tures, arbor¿es ou non, de 400 ~ 750. Pour les terraine irrigu~.,1a
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mesura se r~duit, dans les zones benet'iciant de travaux fa1t ~ -

l'aide de l' Etat, ~ la marge de lO a 50 hectares (nO 13) Tel eat­

l'ensemble des propriet~s soumises ~ la facult~ d' expropriation.

Lorsqulil Si agit de cultura directa, la parti. franche au.gmeB

te d' ailleurs sensiblement (de 33% du type m1nimum et de 25 du ma­

ximum pr~vu BU nQ 13); par contre, les propri't~s de l' ancienne ­

grandesse dont les titula:1.res ont efectivement e:x:erc~ laura pr'ro­

gatives honorifiques, Si additionnent dsns tout le territoire na­

tioneJ.. pou.r indiquer la part expropriable, su l1eu d'etre conside­

raes separ&ment corome les autres dane chaque territoire munioipal.

Les terres du nQ II soit de tr~s grandes propr1~t's, seront d'allle

urs e:x:propr1~e8 de pñf~rence.

Enfin, se trouvent except~s de 1 1 expropriation, par la base 6,

les biens co~aux, lee exploitations foresti~res, les paturages­

(dehesas de pastos y monte bajo, les y las de puro pasto), les te­

rrsins vaguea non euaceptibIes de culture permanente pour 75~ de ­

leur 4tencne, ainsi que les propriet~s qui par leur ploitation exem-
plaire peuvea t etre tenues pour des mod~es de bonne culture. 11 y

a d'ailleurs quelques exoeptions aux exceptions.

Te1 est le premier aspec de la reforme, les apports de te-­

rra,ina. :Mai s ~ qui ces terrains seront-11s attr1bu6s? c' est ce que

d~term1ne la base onzi6me. Des Juntes provinciales seront cha.rg6es

d' op6rer, dana chaqu e v11lage, un reeensemant des 001tivateurs qui

pourront etra "etablis" sur les terrea devenues disponibles, et e,!

la d'apres les distinetions suivates: les ouV1'iers agricoles ou

d' 61evage, n'ayant la jou1asance dlaucune terre, lea aoci6t~a ou­

vri'res payaannes lea propri4taires payant mo1ns de 50 pesetas de­

contribut1on fonei6re pour les terrea cultiv4ea d1rectement et

moine de 25 pour des terree en location, 1es ferm1ers ou m~tayers­

explo1tant moins de dix heetaras de aec~o et d'un de regadio. --­

L'attribution des terres devra suivre 1'ordre •• cette enumeration

,seuf, pour les terraina see, une pr~f~rence obligato1re en :faveur
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des organisations ou~~res qui s~rfrent d las exoloiter collect1v~

mente Dana chaque cat~gor1e, au. surp1us, eeront pr6f~r~s lee p~l~ea­

de famille et apecia1ment de famil1e nombreu.ae.

L' "etabl1ssement" de pet1ts cultivateu.rs, te1 est l'objet ­

principal de la r~f'orme. Elle viae cepedant encore d' altres fina

(base 12), notwnment la or~ation de nouveeax entres urbain moyennant

la distribution de parcelles consti tutives d'un tibien de famille",­

celle de royera paysans compoa6a d'une maiaon avec jardin, le repeu.-
plement forestier, l'exploitation 1ndustr1a1is~s ~ grande &chelle--

aux fins d' expefi ence ou d' enaed.gnemen't , la concession de terres á­

des partieuliers ou ~ des soci~t~s, en ~change d'am6liorations per­

manentes, la constitution de terrains deetin6s 8 pouvoir aux assu-­

rances sociales, enfin, la concesion ~ 811 r~serv8tif ou emp~heo­

tique, aux fermiers actuals, des terres cultiv6es depuis plus de 6­

ans si elles ne d~passent pes 20 hectares en terrain sec et deux en

irr1gu~, ou de celles qui, cultiv'es depu.is plus de 30 ena, d~pa­

ssent 20 hectares sana atteinore un renenu cadastral euparieur ~ ­

5000 pesetas.

Nous venons de voir que la loi Bccorde un traitement preferen­

tia1, poun ltattribution des terres, arx sociates ouvrieres. La base

16 6tab11t {;., leu r sujet quelques regles de gestione Les "commlnau-­

t6s", una foís mises en possession das fonda, auront á decider elles

memes, a la majorit6 des voix, si l'exploitation se fera soue forme

indiv1welle ou co11ective. Dane le premiar casil aera proc6de su. ­

morcellement et á la d1stribut1on, suivant lee conditions du terrain

at des familles int6ress~es, mais en veil1ant ~ maintanir l'egalit~

aconomique entre les aseoc1~s. Les parcel1ee seront, ~ cet effet, ­

indiv1sibJes et inacumulables. 1w. sur plus, les garanties n6ceasai­

res seront prisas pour que l' exploitat10n assure une production nor-
male. Quant aux paturagas et terrains arbor~a, la 10i fai t un pr~-

capte de l'explo1tat1on en commun.
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La 101 ne ee borne pas ~ op~rer la redistribution du sol. Elle

cherche sussi d consolider la situation des petita occupants et des

d~biteurs de redeve.nce o Too t d' abord, sont abolies sane indamn1t6 ­

toutee prestations qualconques, en especes ou en na*ure, provenant­

d' anciene droits seigneuriaux meme ratifige d 'une facon cuelconque.

De plue, mesure extremement importante, tous, les censos toros et ­

subforos, 6tablis aur biene ruraux sont d~clar6s sujeta d revislon;

la rabassa morta sera rachetable su gr~ du rabassaire • Une 101 epe­

ciale r6g1era ult~ricurement les cond1tions de cee diversas op~ra-­

tions, et la reforme du fermage ee trouve 6galement renerv6s. ( ba­

se 22).

Mate, s1 l'on se rend nettement compte des B.vante.ges que la r,!,

forme promet a une multi tude paysanne, en quel 6-tat lee propr1eta1­

r6s vont-11a etre laiss~s? C' est ce que r~gle la base 8e •• Les plus

s4verement atteints seront lee proprietairea d'snc1ens señorios ju-
• •

ridict1ennels a.1ns1 que les ex-grande d' Espagne: en toot et pour ­

tout. 11s ne seront indemnis6s que de la valeur des am61iorations ­

utilee faites su sol, pour autant qu'elles ne soient pae d6ja amor­

ties. Le surplus leur est puremen t et simp¡ement confisqu~. Toute,!,

01s, les proprieta1res dee señorioe qui se trouveraient de la sorte

priv6s de moyena de subaistance auront le droit de r~clamer une pea

aion al1mentaire, 'a la eond1tion expresee qu'lie ne disposent dl~

cune espece de bLene , Quant 6. la granlilease, le conseil des ministres

pourra consentir des except10ns en reconna1ssance de services emi­

nents rendus ~ la nat1on. (108)

Les autres propriet~a reront l'objet d1une indemn1sat1on bas~s

ID r le revenu impo sable tal qu' 11 figure BU cadastre ou da.n.s les -­

regis tres qui en tiennent l1eu; (169) la cap1tal1sation se fera sui­

vant des taux ~chelonn~B dep.t1s 5%, pour les blens dont la rente -­

est inferieure h 15.000 pesetas, jusqu"a 20% su de la de 200.000 ­

pesetas. Le montant de l'1ndernnit~ ne sera 6vidernment pas pay~ tout
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Attendue depuis si longtemps, pr6par~e soua l' anoien r~g1me par

tant de projets iasua de tOlla les partls, la reforme ~tait arr:l.v6s -
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normalement a matur1 te. Jw.ssi son principe rondement.al.e la redistri-
bu tf.on du sol nat1onal, ne fut-11 guere discut~. Maiail ni en ella -

pas de meme des modalit~a d'app11cation oV1s1b1ement, la r&forme es­

pagnole est radicale. Elle, se classe d cote des neeu r-ea d' expro­

priation ma.ssive por lesqu elles les Etats en bordure de la Ruas1e ­

se sont d6fendua aprtSs la guerre contra la propaganda bolcheViate.­

En Eathonie, en Litlman18, en Pologne, en Rumanie, en Bulgairie, en

Grece, en Yougo-Slavie, en T1h'co-Slovaqu1e, l'Etat a proc6d6 do

semblable mani~ra, expropriant en chaque domaine toute l' ~tenw.e ­

qui d~passait un certain nombre a'heetares, sans mettre grand scru­

pule {,. l' Lnó.enmd.aa'tLon des proor1~taires.

La r6forme espagnole appartient l. cette cat~gor1a-1a. Elle est

plus avabc6a que la reforme i ta.lienne, qui aecorde simplement la fa-
cult~ d' expropier pour d6faut de culture dane lea terraine fUscept!.

bles d'une bonne exp1oitation. (173) Anssi les socialistas l'ont--­

Ua prise expresa6JIiant SOlla 1eur "patronage lt • Comme le disait lsur­

porte-parole aux Cortes, M. M..artinez Gil, 11s "souscriva1ent su 1'1'2.

jet d' un bout ~ l'autre."

Ce 1te insp1ration a'9st part1culi6reDlent fait remarquer sur­

certa1ns points qui preterent l. <ie Vife d~bate. Tout d' abord, la r!

forme ae tend pes á ~aire des propri~taires, mais plutot des fer--­

miers de l'Etat. C'e8t 1ui qui est subroge aux droits des expropri~s

l'Inatitut de Refonne Agraire etant, en son nom, charg' de fixer sur

la pase du revenu catastral les redevances ~ payer par les cultiva­

teurs "etab1is" (base 8g). I1 n'est nullement queation aten libtrer

ulterieurement ceux-of , Au contra1re, les nouveaux d~tentears rest!,

ront soum1a ! un controle et expos6a á des sancuí.ona bien plus gra­

ves que celles qui peuvent frapper un fermier muni d'un bail certain

puieque l'Institut l la facult~ d'ordonner l'~vaeuat10n dee culti~

teurs ou des societes qui feraient preuve d'abus OU de n'egligence-

(base 16). La r~forme tend deno ~ susciter en Espagne une clasee de
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petits cu.lt1vateurs dependant enti~rement, non plus d' l~rbitraire

di un particu11er, mais de celui de l.'Etat; darle un paya OU la par­

tialit~ po1.1t1que use de toutes les armes, on voit ~ ce r~g~e ---

peur mener.

n et1t ~t~ por ailleurs 1mprudent di attribuer trap tOt la p1el-
ne propri~t~ eux nouveaux occupants. L'Espagne evait fait ! cet -

~gard la triste exp~rience du d~sa.morti8sement. Tout avaat ~t~ ~ re-
commencer su bout de peu de temps. 11 ne fallait pas s'exposer su -

retour de parei1a accidenta et c'eet pourjooi lee projets oppos~e 'a

celui du gauvernement pr~voya1ent la concession ~ cena r~servat1f ­

rachetable. Le peu de souci que prend la 101 du sort des petits pro-
pr1~tai se manifeste su 8U.rplus en ce qu' elle est loin de l1miter -

ea port~8 sux latifonds. En qualifiant di expropriablea les tarree

s1tu6ea , moine de deux kilometres dee villages et celles dont le ­

revenu impoaable depasae 1000 peaetas, e11e frappe un tree grand -­

nombre de petites propr1~t~s, notamment dsna le nord et le Levant,­

ou lea agglomerations aont aaeez proches 1 'une de 1.t sutre 011 cultu­

re fru1ti~re et l'~l.evage sont intens1fe. Tautee cee terrea ee t~

vent prat1quement, d~e lora, retir¿ee du commerce, pu.1sque les muto!

tione poet~rieures su 14 avr11. 1931 sont frappeee de caducite; elles

ne pEllvent daventage servir de base su cr~dit. La 101ae retoume ­

sinei contre une multitude de petite cult1vateure.

Le rad1ca11sma de la 101 se rev~le encore por le pr1ncipe d' ­

evaluations des terres. Le revenu cadaatral, en effet, eet de 1oin­

infer1eur a la realit~ dana un grand nombre de cae; la base imposa­

b1e qui en tient 11au, dsna lee r~g1ons non cadaatr'ee, ne releve ­

preaque jamais du m~me ordre de grandeu que la rente r~elle, surtout

en raieon du redreeaement agricola de la p'riode r'oente. Se borner

~ de pareillea basea, ce est plus eeulement exproprier, c'ast epo-­

lier. Les autree projets prevoyaient une expertise en r~gle. La ten-
dance ~ la apo11ation ee montre di ailleurs nettement, nous le SB-
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vons, a propos, de la grandesse et des se.orios. Elle trouva une n~

velle oesaion de s'app1iquer ~ la auite du complot du 10 aoftt 1932,­

contre le gouvernement Azaña: par une 101 apeciaJ.e, lee personnagee­

tenus añmin1strativement oomme impliqu4e dane eette affaire se vi­

rent d~pose6d's d'office de leura biena ruraux, sane aucune indemit~

Autre marque d'extremisme: les terrea bien cultiv6es par 1eure­

propri6taires n'ont pas et~ except~es de la menace d'expropriation,­

malgr' les instancee des 6eonom1stes soue1eux de la production natio-
nale et des soc101oguee désireux d'eviter l'aggravatlon du chOmage.

Le r'g1men ntest entr~ que 1entement en vigueur, en d6cevant ­

les bou.illants espoirs des agitateura. Il í'a.llut d'abord proc¿der ~­

l'1nventaire des terrea vie~es par]a 101, et cette op'rat1on, qui ­

devait embrasser 1'Espagne ent16rs prit toute une anne , Term1n~e en­

juin 1933, l'informat1on pr'alable ~ lt1nventa1re comprenait 79.554­

d~clarat1on8 ayant pour objet 879,371 propriet6s, parm1 les qQellee

une forte proportion doit ~tre cona1der~e comme ~chappant ! la ~-­

forme la d4claration ~tant prescrite en cae de doute. (178)

Combien de b¿n4ficiaires la r~forme atteindraelle? Le promesses

a vaient d'abord &t' tr's 1arges: 75.000, pu1s 60.000 familles cha-­

que ann¿s, diaait les premiers projeta officiels. Il fallut bientot

d'chanter, en eons1derat1on des frais 'normes ~e parei11e op~rat10n

edt enfrain6e pour 1 t EtA.t. (180). Aussi la 101 nLa-t-elle sur ce ­

point retenu au~ chiffre.(18l).

En fai t, les sovialiates reconna16sa1ent eux nl~meB, BU cours de

l' ~t~ 1933, que la reforme se trouvait "embourb6e". L' Institu t de R!

forme Agraire ~ta1t devenu. un enorme organiame bureaucrat1que, occu­

pant 400 employes. L'inventaire etait fait, mais le malaiee agricole

devenait intol'rable.

e' est l' &norm1te m&me de la reforme qu1 la rend inlpoes1ble, BOU­

tenait El Debate organe des agrar1ens populaires••tIl n' est ~ ce mal.

qu1un remede: r6duir les proport1ons de la refornle, restreindre la _
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portee de la base 51, salon laquelle la majaure partie du territoi-
re espagnol est expropriable maia no sera ja.ma.is expropi¿. La solu-

tion continuait le journal de droite, ne peu.t ~tre que le su1vente­

La reforme agraire doit a'op4rer par ca.s detenninea. La terre do1t­

&tre donn6e aux 001t1va.teura qui la demsn dent , e' est alora qu.e l' ­

Institut recherchera lea propriete8 susceptibles de recevoir de n~

vesux occupants, qu' il les examinera aux po1nte de vue tecnnique et

juridique et qu' iusera de sea facult€s d' expropriation en payant ­

un juste prix". (182)

Ains1 s'affrontent la conception impatiente et la eoneeption ­

mod4r6e d 'une r~forme dont tous les eapagnoles soucieux de bien de­

1eu.r paya app~11ent d'ailleur la r~al18ation. L'avenir dira qui ­

avai t ra.1 son.

xxxxxx:x:x:xxx:x:xx:x:xx

La 101 sur la reforme egrai re evalt ~table qulqu ea princ1pes -

sur le bail ~ ferme, qui devait faire l'ojet d'une 101 subsequente.

(183) Le gouvernement d~posa en effet un projet (avril 1933). Celui

e1 cherche á assurer su ferrr.1er toute la protection nteessalre et ~

faire en Borte que, ''un peu a la fois, sans convulsiona ni bou1ever-
aement qui puissent menacer l"eohomique soeiaJ.e, se realise llid~al

r&v~ par tant de generatlons de cult1vateurs et que le produit en-­

tier de la terra appartienne ~ qui la cu Ltive." (184).

C'est de ce principe que s'inspirent les dlspositions que nous

allons brievement 6rru.merer, en resumant un texte tr~e m1nut1eux. -­

Tout d'abord, la aous-location eat interdite, aBUr des exceptrí.one ­

d'ordre secondaire, le montant de leur produit ne pouvant d'ailleura

exc6der 50% du fermage total. Tout bail d ferme devra ~tre conclu ­

par ~crit et contenir une s~rie d'indications d~term1n6es par la -­

loi. Le fermage ne pour-ra d~paaser le revenu cadastral ou son ~qu1-

Valent; 11 pourra ~tre fal t remise totale pour caa Iortuit extraordi
-
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naire et remise partielle jusqu'a 50% en d'autres cas , La ctur~e du a

bail sera d' su moina 6 ene (seuf pour oertains approvisionnementa ­

:t'orastiera ou de terrae incultas (rastrojeras); 11 sera. prorog4 m­
d~finlment pour de semblab1ea p'riodes su agr' da fermler et le mon-
tant en sera. revie¿ á chaeune de ces ¿ch'ances. Quant BU proprieta.!.

re, i1 ne pourra ¿chapper ~ la. prorrogation et I'~si1ier le contra.t­

que s'll se propose de cultiver le fonda personnellement, durant

une per1odo d'su. moina o ana suesi. Le bien va-t-i1 t5tre vendu? Le

fermiar 9.lra le dra1t d'option, vis-á-vis du vandeur-, ou de rachat,

vis-~-vis de l'acqu~rr~tr. MSis pareille oceasslon n'est pas n6ce-­

ssalre pour que le fermier passe au rang de propri6.Jliaire; sl, par ­

lui-m~me, par ses aecendants, ses fr~res ou son conjoint, 11 a pro­

longé la cul ture du fo nds pendant vingt ann6es ccnaécutives, 11 1ul

sera 10ielble de convertir le bal1 á ferme en un sene r¿aerva.tif,et

ce cens eera lui-m~me rachetab1e, sol t au comptant 801t en dix an-­

nuit6s BU plus,&l. grfJ du "censatalre". (185) Cette dieposition est­

app1icable á tous les bsa x en cour-s , Le profet marque, corome la 101

de reforme agraire, une pr~íer~nce pour l'exp1oitation co11ective;á

cet effet, les associations d'ouvr1ers agricoles sont h8bilit~as ~­

conclure des beux, et elles jouiront m~me d cette j:'in d'un privile­

ge sur la ppaupart des fonds actuellemente lou6s par des particullers

ainai ~e sur les terrains communaux non d6ja explo1t~a en commun et

eur certaina terrains de l'Etft.t. Cependent, des garanties sont pri­

ses: l'sssociation devra donaigner le montant d'une ann6e de ferma-

ge.

Le projet aseure 6gaJ.ement des indemnit6s pour les am6liorat1ons

obligatoires-celles qu'imposent la 10i ou lea services agronomiques

et les ame1iorationa s1mplement utiles. Elles sont en general a 1a­

charge du proprl~taire. (186) Le propridtaire garde le droit de r6--
ailer le ball pour divera motifs, tela <:p e le d6fau t de padaemen t -
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du fermage ou la marved ee culture.

Les r~gles prevuea sont moins s~veres pour le propri~taire ­

quand il s'a.g1t du m6tayage. En effet, le :propri~taire n'est plus ­

dalls ce oas , un absent; il paritcipe des ses deniers aux nsques de

l'exploitation. (187) Aussi permeton aux contractants de d~term1ner-
et di apprecier librement laurs apports, eau f revision par le jury -

mixte en cae dlerreur ou d'abua. Il n'y a paa l1eu d la conversion­

forc~ea du m6tayage en cens r~servatif. (188).

Enf1n, le projet pr6voit la d~volution d des jurys mixtes, etablia­

dens cheque circonscription judiciaire, de toua differends issue -­

contrata en cauae et notarnment de leur revision. Chaque jury aera ­

presid~ par un magistrat.

Ce projet a trouv4 en g~neral bon accue1l aupr~8 des organisa­

tions de cultivateurs. Il contenait cependent quelquea diapositiona

draoon1ennea qui suaciterent une vive opposition, telle l'expropr1~

tion de toutee lee terree actuallement lou~es depuie vingt ana, sane

qu e laurs propr14taires eussent le loisir de les reprendre en faire­

valoir direct. Pourquo1 d6pouiller aíne1 indiet1nctement tous les ­

propric$taires, m~me les innombrablee petits possedants de Galice ou

da paya baaque? Le taux de capitalisation á 5% opc$rait d' ailleurs­

une v6ritable spoliation, la rente ne d6paaaant g~n6ralement pae -­

3% de la valeur du fonds. Cea diepositions n'alla1ent-elles paa se­

retoWTnar contre les fermiers eux-m~me. Les proprieta1res, craig--­

nait-on, ne consentiraient plus de baux d long terme; l1s n' amelio­

reraient p1u s le lIonda; aucun fermier ne serait plus maintenu fingt

ena qe sulte en jouissance de la m~me terre. fu moine, le propri~-­

taire qui trouverait trop onér-eux de reprendre la culture ~ son com-
te ob11gerait-11 le fermier d devenir m6tayer. Enfin si le projet -

tend d multiplier lee propr16taires, 11 ne prend pas de pr6cautions

pour assurex aux nouveaux maltrae la tranquille jouiasBnce de leur­

bien. L'uaure ne va-t-elle pas reparaitre de ce cOt6, par' avance -

des capitaux n~cessa.ires BU rachat, pr'parer de nouvellea spo11a-
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tions? Il aurait 6te bon, ~ cet egard, de prevoir un type de "bien­

de famille" insaisiseable, amsi que le proposait la Confederat1on­

Catho11que Agra.:lre. Les d~:put's agrar1ene aux Cortes a.vaient d' &1­

llaura d4pos~ des 1932 un :projet beauooup plus souple que celu1 que

nous venons d' ana1yser.

Le gouvernement inu des 61ect1ona de 1933, sur lesquelles peaa

fortement l'influenoe agrarienne, d~posa á son tour un projet de te

neur moine avenc'e que celu1 que nou s venons d'an.aJ.yser. D'apres ce

projet, le terme m1nimum sera de aix ens, et ind&f1niment prorogea­

ble at gr~ du fermier, salf si le propri6taire d'sire reprendre lui­

m&1e la culture. Le f'ermage ne pourra de passer le revenu cttdaatraJ.

d6clar~; 11 pourra d~'a111eurs ~tre revis6 EU bout Mn en. Lorsque­

le fermier aura cultiv~ la terre oebdant quinze ans, 11 lui sera -­

loisible de l'achater, noyennant un juste prix fix' par experta; un

droit de retracto (opt1on) t lui ast d'ai11eurs assur~ chaqué foia ­

que la terre se trouve mise en venta. Quant au m~tayaget 11 6chapp.!

ra 6. la vente forc~a de la terra BU m6tayer.

Ma.1 s en Oatalogne t ou gouvernait l' Esqu.erra, on pretendi t -­

aD.er beaucoup plus loin et la 101 du 21 mare 1934 fut concue dans­

un sena tres radical. A son tour, elle f1xe le terme d six ens et ­

le proroge ind~fin1ment su gr~ w fermiar, sBUf reprise effeotive de

la oulture par le propriii,taire; elle transmet le bail aux h~r1tiara

et arrete le fermage ~ un maxtí.mrm de 4% de la valeur ca.dastrale; ­

elle laisse la "colon", BU bout de 18 ans, en joussance de la p1ei­

ne propri~tat moyyennant un prix a fixar par une junte arb1trale at

a verser en ~inze annu.1t&s, pour formar un :patrimoine familial in­

saisissab1e sur la. base de la cap1talisation de la rente d 5%.

Mais, de plus, la los catalane ramane ~ des limites tres 6tro!

tes l' etendue des exploitations, en interdisant tou t contrat de cu,!

tura relatif a une superficie d~passa.nt la quant1t~ de tarre qu1 r!,

quarrait, outre le travail d:u. cultivateur at de sa 'familla, le con-

caurs das Salari6a pouz- une part aupiereure BU quart de 1 t ensemble-
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du travail de l' année Q821 Cette dernlere dispos1tion, qui ne s' ­

aplique pae eeuiement aux baux, maia auati aux reprises pa.r le p1"o­

pri6taire ou aux "consolidations" de ferm1ers empecherait ávidem­

ment toute grande culture induBtrialisee. De plus, la 101 declare ­

rechetables toutes les "rabaasas"moyannant capltaJ.1sation a 4~ du ­

revenu imposable. En fa.1t de m6tayage, le terme min1nwn sera ¿gale­

mant de 6 ane et le colon ne pourra garder moñria de la. moti~ des

fru.l ta, ni le propri~ta1re en recevo1r moine du tiera. Quant aux

Juntes arbitrales, la v~ix pr6pond6rante y a.ppart1endra ti un presi­

dent nomm' parla G~n~ralit6. Cette 101 a soulev~ auasitOt le monde

des propri~talres catalana qul, arguant de son inconatitutionna1it~

prirent leur recours ti Madrid deva.n.t le Tribunal dea Garant1es.

Tela sout les jalona pos~s jusqu'1ci en Espagne sur la vole d'une ­

r&novation rurale - HAtons-nous, en concluant, de faire observer que

lorsqu'aura .st~ refondu le r~gime juridique des terres, le redresa!,

ment social sera loin d'~tre accompli. L'exploitation d'une pet1te­

propri~te se concoit en effet, tout autrement, ~e cella dU domaine

aucual les braceroa apportaiant leur travail.

Aux journaliers desormais mentis de terre, 11 fa.udra procurer­

l'ense1gnament techn1que n'oessaite pour leur evitar d6s le d~but ­

terr1bles d~ceptions. Or, les regions de gros pro16tariat rural se­

distinguent juatement par le defaut d' instruction g~nerale. C' est ~

partir du neant, ou peu s'en faut, qu'il s'agit de meu.bler ces es-­

prits fruates. {120>'

De tres importantes avances de fonda na seront pas moins n'ce­

ssairea pendant longtemps, pour la mise en tre.1n, le contr~le, 1'­

amelioration des petites ouLtu r-ea , C' e3t troute une poLt.tí.que de í'o­

~o de l' agricuJ.ture qui s' impose afin da procurer aux cuJi.tiva--­

teurs des semences aelectionnoes; al acc11mater des cultures nouvel:kB

de r~parer les d~gAts dont soufrent les vignes, de combattre les in-
sectes et eutres plaies des champa. Il faudra.lt surtout donner une-

iropulsion ~nergique aux tl~Va.uX dlirrigation Cett ..
• e polJ. t Lqu e doit-
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dI ailleurs s' appuyer largement sur le cr~dit agricole, dont nous

avons not~ plus haut toute la faiblesse. Sur quel pied l'~tab11r de

pr~t~rence? Avances de l'Et~t. engagement de capitaux pr1v~s. de -­

l'&pargne publique, aaaí.atance rntuelle dans la classe agricole? La­

question reste ouverte.

Le problOme social cemeure fatalement li~, d'ailleure, ~ celul

de la production generaJ.e. Sur des terres re-veches, qubl qu' on ra­

see, la culture rnorce16e conme la culture extensive restera uldifi­

niment pauvr-e , Frute di applications tecniques: machines engrals,qul

risquent d'6cnapper OOX facult~s de peti t cu1tivateur, le rendement

na va-t-il pas 16ch1r. Les pr~visions pour les zonas seches sont ­

sur ce point fort pessim1stes de la part des ~conoDlistes. Les r6fo!:,

mateurs sociaux, 11 faut le dire, admettent f8cilement llid¿e d'une

rec:1uct1on de la proc1u.ction, que compenaer-aí, t aux avantage une r~'Par-
tit10n plus 6quitable ctu profit. Question bien dellcate que celle--

la, et l'accord n'est pes sase á faire entre les esprits tout orie~

t~s vere lea problOmes de repartition et ceux qui ne songent qu'aux

calculs de la production. N1 d'un cOt~ 01 de l'sutre, semble-t-11,

l'exclusiv1sme n'eat de mise. La prodactlon de nouvelles cultures ­

n'est-elle pas á m~e, par elle seule, de r6sorber une grande part1a

du chOmage rural; et la mecanisation des grands dome.1nee, par con­

tre, si elle modernise l'exploitation, na tend-elle pas a rejeter ­

sane espoir ne masse considerable de travailleurs?

La politique de relevement agraire devrait comporter en outre­

l'assainissement de la vie rurale BU sens obvie da mot abee la dif­

fus10n des habitudes d'hyg1ene el~ffientaire.

Enfin, il ne faut oesaer d'y songer, la r~for.me agraire nleat­

paa seulemment un probl~me ~conomique, juridique ou sanitaire, c'est

suae1 un probleme mre.l. Des condltiona ma.t~rielles fort aemblables

ont abouti, nOU8 le aavone , á des resultata tout differents suivant

les r~gi&na. C'eet que l'esprit des populat1ons etait autre, tant _
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du. cOte des possedants que du cOte des maneuvrder-e , Comment compa-

rer le caractere du Basque ~gal1ta1re et du Catalan calaulataur avec

l'1magination utopiste de l' Andalou? Lorsqu.e l' on parle d' attrlbuer

la terre ~ des commmautea paysannea qu1 l' exp101teraient en COlIUIJl.Ul,

songe-ton a l'ind1v1dua11sme forcen~ qu1 a toujoura dist1ngu~ les ­

habitens da la Botique et BU manque totaJ. chez eux, d' hab1tuda de la

coop~ration?

Pour les mettre sur le pied du paysan dano1a ou flamand, 11 feu.-
dra! t un revirement ausal imprevu que o elui qui fara! t élu classique

señor!to un modele de sena social. Cette transformat10n des esprite

parv1endra-t-on j amaia sinon á l' accomplir, du moína a la. preparer?

quels cp e aoient d' ailleurs les caracter~s et laurs travers l' ordre

rural, doit 1tre lumin~ far une conception gi;n~ra1e de la vie, tant

inMviduelle que nationale et familia1. qui inspire le. bonne volont~

r~c1proque - le sens de la juetice et mAme, tout simplemant le go'dt

du travail - Mais indiquer cette nécee í tt~, c' est avon er- que le Pt'2.

b.Leme agraire ne tient pae senl, et qu1 11 ne pend ~tre s~par~ de ­

l'inmense queetion de ltiducation profende d'un peupla.
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AIDTOTATIONS

I page I- La populations di8e~min~8 l'emporte en Galice et aux Asturies

population agg1om6r¿e. Au recesnsement de 1910,673,164 habitau

te s' y logeaient dan e 180.196 ~dificea group's paraglom4rations de plus

de 100 edificas, tandis que 2.075.556 lIDes hab1taient 646.268 ed1f1ces­

dBns les agglom'rations de moine de lOO edifices. Partout ail1eurs, la­

population group'e ltamporte su la dlspers4e.

2 page 2- Le fuero dé Monzon, de 1585, limite d un quart la ~serve des

enfante.

3 paga 5- Les aneiennes donn'es du cadaatre datent en gkleral de plus ­

de troie quarts de sieele; ellee avaient ~t~ largement faus-­

s~es par l'influence des caciques et eonetituaient, de l'aveu

unanlme, un chef d'oeuvre d'artifice. C'eat pourquo1 il fut-

d'cid~ en 1906 de remettre de tableau á jpur. Mais 11 faJ.lu t se borner­

paur commencer á un "avance catastral", travail somma1re, sxe-
cut~ d salle fin di augmenter les impOte. En g6neraJ. l' estinls-

tion du ravenu est baaae , parcequ e les propri etaires et explo!-
tena, suss! bien d'silleura que les ing~nieurs agronomes,ont-

naturellement tendu 4 sauver des mains du fise 1 t agrieulture­

toujoura n~gligee par les pouvoirs publica; et cele d' autant plus que ­

s'elavalt le tsux de l'impOt, qui suppose d'office un pourcen-
tange d'occultation dsns lea d~claratlons.

Les chiffres sur lesquels nous basona, sont arr~tee BU 31 d~-
cembre 1930. !ls ont fait ltobjet d'une ana1yse p~eise de-

la part de M.Ca.rrion dana son ouvrage tlLes Latifundios en ­

España.", aunquel nous amprunterons la plupart des donn's qui

vont suivre.

Le cadastre est termin~, en Andalouiie dans lee provincies ­

de Cadix, Cordoua, Grenade, Jaen, Mal aga, dans le centre á ­

Albacete, Ciudad Real., Madrid et Toleda, dane le Levant ft

Alicante et Castellon. S~ville et Badajoz trouvent d pau pr~s

achev~es; Almer!a, Avila et Huelva aont fort avance S 1
, a. aman-
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que, S~gov1e, Valence et Valladolid le aont moins; lea tra­

vaux ne font que commencer fJ. Cuenca, Guadalajara, Palencia,­

Soria et Zamora.

6 page 6- n faut remarquer que, ai le nombre des propri'taires de ch!!

que cat'gorie f1gure dans les r'aultate cadastraux, la super-
:fioie oocupée par chaque cat'gorie a dO. faire l' objet d'une-

evaluation bas4e sur des moyennes.

7 paga 6- Dans la partie cadaatr~e, 11 y a quelquea annéee , sur --­

1.026.412 propr1'taires, 1.007.616 avaient un revenu foncier

de maine de 8 pesetas parjour, dont 847.548 de moins d'une ­

peseta (Madariaga., Spa1n~lauteur cite la province d 'Av:L1a ­

ou, sur 13.530 redevab1ee de l'impOt foncier, II 45% ont re­

venu de maine d'une pesetae por jour, 1.758 de maine de 5 et

155 entre 5 et 8 pesetas.

En 1868,27~67.042 hectares 'taient cult1v'ee dans l'ensemble

du paye hoznu.s le paye baeque et la Navarre; 11 y ava.1t

3.426,083 cotes fonci~Bes,ce qui fa1ea1t une m~onne de 8,16

ha par bien fonds. Enviran un cinquieme dee pa.rcelles (624.9Q2

6taient w type min1nnun (de 1 ~ 10 r~BUx de contr1bution an­

nue11e); plus de 2 mil110ns ne d~passaient pae 50 r4aux s01t

une vente journal1~re d'un real.

La etadietique des propri~t~s (fincas) ne donne pas, BU sujet

du r~g1me social de la terr-e, une indication a11re, princ1pa­

1ement en ce qui concerne les petites pripri~t's. Les te­

rrailla non contigus, en effet, y sont re1ev~s s~par'ment, -­

aJ.ors qu 'un bon nombre d' entre QlX appartiennent aux m~es ­

propri~taire8. Retenona cepedant que ee10n ces fonn4es, SIlI­

10.214.359 pripri~t~a de toute grandeur, que nou appe11erons

bloca, 11 en existe 10.016.094 de lO hectares su plus, soir.

98;06~, parmi 1ee~e1les 7.933.298 n'atteignent pas un hectare, ---
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1.877,033 vonde un a cinq hectares, et 205.784 vont de cinq Q­

dix ha.

10 page 7-Lea bloca de lO á 250 ha. figurent, dans le revenu cadaatral­

to taJ.. pour 27,63%. En superi'ie, 1ls se r~parti_ent comme sui t

169.472 bloc entre 10 et 100 ha, so11 1,66 da nombre des bloca

occupent 4.611.789 haao1t 20,56%, et 16.305 bloca de 100 a --­

2,0 ha, so1t O,lb% en occupent 2.339.957, ao1t 10,43%. La mo-­

yerule propr16te comprendrait donc, si chabloc faiaait un pro-­

pri~taire, 30,99% du terrltoire. Maia cea donn6aa repetona-la­

ne sont rien moina que adrea: en effet, beaucoup de bloca de ­

moina de 10 ha. se regrOupent certainement aux mains d'un mOme

propri6taire, de mOme que ceux de plus de 10 ha.

n' apres la Memoria resumen de 1926, une ~vaJ.uation, une eva-­

luation approximative du nombre des propri~ta1ree donnerait

les r~aultats suivanta. 1.100.000 propri~tairee de moine de 10

ha. oceuperaient 5.800.000 ha; 150.000 de 10 a 100 ha en occu­

pent 3.100.000; 26.000 de plus de 100 en occupent 8.300.000.

12 page 8- La r~gion de Castille et L'on comprendra les provinces de

Avila, Palencia, Segovie, Soria, Valladolid et Zamora, avec

38,02% dl~tendue cadaatr~e; la r6g1on centrale (Cuanca, Guada­

lajara, Madrid), en compte 49,36% le Levant (Alicante, Caste-­

11 c1n, VeJ.ence) est cadaatr~s á concur-r-enoe de 80,87%, Almer:!a

et fJ!.lrcie, avec 78,38%, forment une zone sud-orientale; la~

che (Albacete, Ciudad Real, Tolede) est presque entier6mant c~

dastr4e: 99,62% , l'Eatremadure (Badajoz et Cacerea) peut ----

Atra rattach~e la province de Salamanque (67,51%). IJ. reste,­

en Anda1.oue1e, une zone b6tique comprenant Cadix, Cordoue,Huel-
va, Jaen, et S~v11le (94,93%) et une zOne p¿nib6ti~e (Grenade

et MaJ.aga), dont la totalite se trouve cadastr~s. Les indica-­

tiona qui vont suivre ne pr6sentent done une vaJ.eur absolue

qu e pour la Manche et l' Andaloueie; partout ailleurs, elles ne

porten que sur une fraction du territoire.
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13 paga 8- Carr.,page 65.

14 paga lO-Les biena COmIJD.ln9.lX (monte alto I monte bajo, matorral y pas-

~)atteignaient en 1925 une ~tandua totale de 1.646.974 ha.

dont 345,745 dan la provinee de S~ssa, 145.901 ! La6n, ­

102.592 á Lugo-Orense. (Statiatiqua de la direetion da l' -­

Agricultura et des bods ; Carrion, paga 334). Les "montae pu,­

b11co"(les 3 m&1es eat~gor1as) d'autre part, ~ charge des ­

"distrtcts" atteigna1ent en 1927-28 le total de 4.808,337 ha

dsns lee 13 provinces de latifonds montes publ~oos ~ charga­

des d1stricts et des municipes atteignant 1.002.255. La~

de propri6t~ (de plus de 250 Ha) comprenant au totaJ. ----­

6.486.050 Ha dsns ces r~glona, celle des partieullera ~'~l~­

ve eone d enviran 5.400.000 ha et la propartion repr~eante ­

tombe ains! de 40 ~ 33%.

15 paga II-Il faut observer que la minimifonds coexiste paríois avec le

1atifonds. I1 y a dsns la prov1nce de Cordoue plus de 20.000

propr1~ta1res ne possedant pas plus de 2 Ha.J Coloma. El -­

probl.soo.de la Tierra.

16 paga II-Voiei un eertain nombre de cae typiques illustrant le d~vel2.

pp~nent des lat1fonds. Dans la provinee d'Albaeete, d Alman­

sa, 7 propri~t4s r6unissent 24.344 ha; d P~tro1a, tout le ­

territoire municipal, 80it 7370 ha, appart1ent BU m~me pro-­

pri6taire. Dana le. province de Ciudad-Real, 22.421 ha forment

a Saceruela, 9 propri6t6s seulement; IJ. Alcoba, 8. propri~ta1res

se partagent 29.377 ha,soit 97% du terr1toire; á Puebla de Don Rodrigo­

11s sont 4galement 8 pour 38.643 ha (91,21%) En Eatremadurs­

9 propri6t~s englobent 24.633 ha ~ Talayuela (Caceres). Dans

la prov-1nGe de Jaen, 9 propri~taires de plus de 5.000 hecta-
res en totalieent 50.000 et 410 de plus de 500 en r&un1ssent

521.100. L'immense territoire municipal de Cordoue pr6sente­

85.739 ha; aoit lea 69 centi~mes, r~partiB entre 194 propri!

tes, dont 13 en absorbant 20.460. Dana la m&ne prov1nce, __





32.426, d Fuenteovejuna, appartiennent ~ 58 propri~taires; 61.907 ha, ~

Monto ro , ne forment que 98 propri~t~a et d Homaclnle1oe, 55

propri~t4a eng10bent 81.466 ha, eo1t lea 91 centi~mes du t!

rritoira. Dana la. province de Sevi11e (chiffres de 1919),­

d Castiblanco, 16 p:ropri~t's de plus de 500 heotares embra­

esent 25.483 ha, en face de 291 sutres propri~tes qu1 n' en

totalieent que 6.905; d El Pedroso , 9 propri~t~s de mbe tz
pe eng10bent 24.217 ha. dont une de 15.000 ha aux maine d'­

un propr1~ta1re qu1 en poes'de en cutre 5.000 ~ .AJ.maden;

alors que les 6919 ha restante se rtSpart1ssent entre 361

propr1~ta1rea. A Ec1ja (ch1ffres de 1930), 52.470 ha for--­

mQt'lt 106 propr16ttSs, d Azna1cazar, 40.449 ha en forment ­

26, aoit 91% du territoire. Lea communes 11mitrophes de Ge­

rona, El Garrobo, Gui11ena, Castib1anco, El Pedroso et Vi­

11anueva. del Rio pr4sentent respectivement 9.475. --------­

4.013,11.820,26.808, (24.217) et 12.184 ha. mant -----­

17,5,21,20, (9),10 bloca de propri~t~, Boir 94.517 ha aux ­

maine de 91 propr1~taires. A Pueb1.a del Rio, i1 existe une­

propri~t~ de 25.000 (les ch1ffres en parenthese: 500 ha; -­

les autres: 250). La proVince de Hue1va pr~sente ~galement­

dea cae remarquab1ea, comme ce1ui d' A1monte, cm 16 propri'­

t'a tota11aent 72.058 ha, de Cartaya avec 4 propr16t6s rfu­

n1ssant 16.181 ha.; de Moguer avec 4 propri~t's de 12.996 ha,

et enfin ce1u1 de Niebla oú 2 propri6t.ss engLcben't 16.740 ­

ha. Ma:is Cadix l' emporte encore, avec les 99.150 na de Jerez

de la Frontera r~part1a entre 179 propri~t's, dont 23 engl.o-
bent 47.730 ha., les 13.145 de Puerto Real repartis entre -

16 les 26.073 de Los Barrios entre 32 et sur tout avec 1es­

fameux domaines du Duo de Medinace11, qu1 occu.pent a Cate­

llar 17.141 ha, s01t 96.80% du territoire. Dana le terr1to!

re non cadastre, i1 :faut citar, pour la province de Sarago-
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sse, certaines iíncas de 21.000 ha.

Cfr.outre Carrion, la Memoria resumen del estado de los tra­

bajos de avance , publicada par la secci6n de Catastro de la ­

riqueza matica. Madrid, J.926 Andr~e Bartne. Las grandea­

]2,r0:Eiedades ro et1ca.a de España (tabJ.eau. de 1.912) et suaai ­

lea oonferences de M.Argente ~ l'Academia dee Sc1enees Mora­

les et Po1itiqQes.

18 paga II-en recourt souvan t, dans ces r&giona, w. atratag~me de :la. ven-
te simule du. bien d un seul file.

19 page II-Dalla une province comme celle de Salamanque s' accumulent les

inconveniente de la grande et de la minime propri~t~. On a ­

JU <lire que 40 propri6taires r~8ident ~ Madrid avaient plus­

de richesse fonciere dans cette province que les 100.000 ha­

bitants de 750 cornmunes. D' au.tre pare une nulti tuda de toot­

petita propri~taires eont lima aux eruautes de l'usure;

1aura moisaons appartiennent d'avance aux aceapareurs qui

ont prAt6 de quoi ensemeneer. Anssí la misere est-elle g&ne­

rale dsns cette r6gion; 6illígration y s~vit et l'nomme de 1'­

ouest marqu e une tendance ~ retourner 6. la Víe du pasteur n,2,

made wr une terre abandonnée 6. elle m&1e-Bem de Quiros. La

Emigr. obr. en España.

20 page 12-Plus Salamanque.

a page l3-Estr~madure: 277,74; Manche 297,37; AndalouiBe Occidentale:­

342,23 Andaloueie Orientale: 379,78.

22 paga 13-Elle eat 6v1demment fort inf6rieure a la moyanne de la zOne­

cantabrique qui d~pasae 1000 pesetas et d celle de la Cata-­

logne (945,71) ou du Levant 782,38).

22 bis p.13-1l tombe á Valladolid 308 mmvdorrt 94 au printemps , alors ­

qu'a Seville Cad1x, Granade, ces ch1ffres s'elevent a ---­

500,7l6,453,dont 154,208,158 pour le printemps.

23 paga l3-L'humidite relative est ~gale dan a chaqu e ~ Seville et a Va­

lladolid, maie elle est sensiblement moindre ~ Nadrid





12 page 18­

n paga 18-
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24 page 13- Elle atteint jusqu' ~ 36,77 en Estr~ma.dure.

25 page 13- Dan.s la reeion e antabrique , f'o r-t emen't cultiv~e, la produc­

tion des terres incultes atteint des cniffres beaucoup plus

~lev~a encore: plus de 100 pes. ~ la Corogne et a. Santander,

423 ~ Lugo.

26 pa.ga 15- Une fraction importante du terr1to1re en Andalous1e, est c~n

sacr~e specialment lt l' elevage du taureau de combat o La p~

vince de Sevilla c61~bre par ses ganaderias, leu.r attribue­

49.901 hectares, dont 28.859 de bonne terre et le reste de­

terrains mar~cageux (marisna.). C' est encore, estiment bon ­

nombre d'~conomiste8, la cause d'une d~perdition de valeur.

n paga 15- La consornmation des engrais mineraux eet noto1rement infe-­

rieure, dsns la zone des latifonde, ~ celle des autres re-­

gions. Elle n'y atteint pes 100 Kgs par hectare cultiv6en ­

(22 á Cacerea et a Jaen, 34 á Ba.dajoz), alors qu'el1e d~p~

sse 150 á Alicante, Castel16n, Tarragone, que elle eat de­

116 á Segovie. Chiíofrea de 1930, Carr1on.

29 page lb- Voici que1ques indications qu1 signalent sane doute plus ­

cp'une coincidence. Cadix compte 686.362 ha; p1ue de la. mo.!,

ti~ n'eat paa cultive pres de la moiti~ appartient a des -­

4trangers. Une c ommine de cette provdnc e , Los BQrl"1os~ co,!

prend 33.600 ha; 24.000 appartiennent ~ des absenta es 0'­
es"t auaai le chiffre de la propriet~ LncuLte , A trebujena.­

11 y a 5472 ha; 2472 sont aux maine d' absentens; 28244 sont

incultes Amar.

30 page 17- Il n'existe pas juaqu'á present de receneement social de-­

taille par provinces.

31 page 17- La Tierra organe de la F~deration dee Syndicats catho1i­

ques, 30 avris 15 mai, 30 mai 1929.

Anuario Estad. 1928. p, 537.

Volei que1ques eaa individuels. Pour la periode du 21 mai­

BU 30 septembre 1930, un contrat collect1f conclu entre S~
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dicat patronal at Syndicat auvrier ~ Fosadas, (Cordoue) sti­

pule un taux de 2,50 avant et apres la r~colte. Pendant la ­

recoIte, 11 varia suivant les categorias d'ouvr1ers de 3,25­

~ 8,50, celui de mcd.aacnneu r- ¿tant de 5,75 avec la nourritu­

re.- Les basea concluea pour la r~colte de l'oliva ~ moudre­

(de molino) dane la campagne de S~v1l1a en novembre 1932, -

arr~tent un salaira de 5,45 pes.pour l'homme et de 3,25 pour

la femme, la journee comprenant de 5 fJ. 6 leures de trava1l,

plus une prime d~la de 126 Kga,le total pouvant atteindre,­

su maximum de 276 Kgs, 1084 pes .pour l' homme et 6,81 pour ­

la f'emme , Le temps de travai1 var-í,e di aprE:¡s la distance a ­

poroourir pour gagner l' olivar. A partir de 5 k11ometrea, ­

le travail utile est fix~ d 5 heu r-ee ,

Le jury mixte pour la campagne de SeVilla a fix~ en mai 1933

lea basea auivantes: six heures de travai1 a 0,85 pes.plus ­

une prime de 0,20 par f'anega r Avec une mo1asonneuse, las sa­

laires s'~l~vent 'a 11,88 et avec une mo1saonneuse-11euse ~­

12,68 pour 8 hwres de travai1.

En estr'madure, les salaires seraient de 6 pes. surant lee ­

quaranre joura de la moiason et lIs tomberaient ~ 2,50 en h!.

ver, lorsqu' 11 Y a du travail.

36 page 2l-n y avalt dans la province de Cordoue 63,372 propri~ta1ree­

en 1911 et 69.914 en 1922 (cadastre) L'¿tendue moyenne de la

propriat~ eet 18 ha, quantit~ suff1aante pour la subaistance

dlune famille dsna la plaine.

37 page 25-Fernando da loa Rioe, andalou lui-m~me. Discoure aux Cortes,

3 septembre 1931.

38 .!tage 26-Le signe fataJ. BUquel 11 faut se soumetre comme a une n~cas­

sit~ triste mais, en un certain sena, merit~e.

39 paga 26-EJ. que nace pare. ochavo no ;wede llegar a cuarto.- Debate ­

sept.1930.

40 page 26- Noua reprendrons 10i pour principal guiCie l' observateur l'o,!n
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tillwx qu' est M. Diaz del Moral Las A.gitactones campeslnae-

41 page 27-"En a' aepace de pluaieurs centainea a' a.nn~ea, le psuple s' eet

r~veill' de sa sommo1ence qu'une dami-douzaine de tole ce ne

fut pas SOlla l'a1guillon de la faim,b1en qu'elle ait pu. en ­

~tre parfois l' oocaaí.on , maia aoua l' empire d 'une indignation

justiciere ou c'une rafaJ.e d'id~a11sme, "Diaz del MoraJ., Les

,Agit. p.9.

42 page 28-En observant plus specialment la provance de Cordoue.

43 page 30-"La propri~t~ collective est un concept á pr4s peu. inintel11-
gible pour lee masses populaires andalauses".

44 pege 3l-Diaz del Moral, p.6l.

45.page 34-En son cong~s de 1918, l'U.G.T. (socialiste) reclame le p~

ement d'un saJ.aire minimum en especes et l'ar semaine, un ty­

pe de jarn'e-maximum, la proh1bition du travail a la tAche,­

du travail des femmes et des enfants aux r~coltes, la fixa-­

tion des indemnit's pour bonificat1on de la tarre, celle des

baux , 6 ene BU moins et l' acquisi tion de la propri't~ a.pr~s

20 ans de culture 1ninterrompu.e, la suppreBsion des terra1ns

de chasse ou des Ñserves pour l' nevage des tSlreaux de com-
bat, la r6demption forc~a des foros et autrea charges analo-

gues, la distribution des terres improductives aux organisa­

tione oucrt'res, l'interd1ction des ocupes d'arbres, l'~ta-­

blissement du cadastre, la or~ation d 'un impOt sur la rente­

de la ie~e et l'abo1ition des 1mpost indirecta.

La congr6s de 1929 d'veloppa un progra.mme d' action agrioole­

coop6rative, lee contrata collectfe, la location de grandes­

fames a:u.x 8Saociat1ons. Il ae prononca. contre l' exode rural.

a:fin d'eviter la concurrenoe ouvri're d.ane les villea. Il pÑ-
conisa le retabliseement w. patrimoine commmal, l' expropri,!

tion des domafnaa de la couronne et des señorioa. Par de tac­

tique, les luttes ouvri~res de vaient se concentrar aux ~po­

ques de r'colte.
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46 page 3 5- Les muleros possedent une jument a.vec laquelle 1ls s' enga.­

gent apre avo1r trava1l1e loor champ ,

47 page 35- Sous ltaction de stimu1ants d'ordre sentimental et 1deal,­

la masse popu1aire r~agit aujourdthui hexactement comme su

temps d' Alhaca.m. L' ~meute de Cordoue en 1652 ressemble ­

dana son d'roulement á certaines gr~ves r'centes •••La f16­

vre ant1-s~mite du 15e si'ole a'est propag'e ~ travers les

villages de la province de Cordoue et de cel1e de Jaen avec

la m~me rapidit~ que la fievre aynd1caliete de cee trola ­

derni~res ann6es" .Diaz del Moral p.XIX 1920. Amai s' effon-
dre-t-elle BUesi.

48 Page 35- tI n'existe pas de statiatiques g'n~rales sur la gestion

directe et le fermage. Remarquons que la gestion directe ­

atteint 66.24% de la superficie en B!tiwue (dont 31,61% de

terres incultes) et 79,54% dais le Levant valencien (dont­

46,59% d'1nclultea.

49 page 36- En france, 53% seulement du sol cuLtiv~ ee trouve en faire­

valoir direc, en AngIeterre 12~. 11 n' existe paa de atati!!

tique pour l'Italie m~ridionale, qui pr~sente tant d'analo

giea aveo l'Espagne.

50 page 37- Citona le oas d'Otones, un village de Castille dont le te­

rritoire appartenai t ~ un seul propri~taire; apres la ven­

te, le nouveau proprietaire anncnoa qu' il triplai t les fer-
mages, dont le taux 6tail rest~ le m~me depuis tr~s long--

temps. Les paysans 'taient ineapables de aupporter cette ­

oharge. On signal e 6gaJ.ement, pamrí les cae r~eents, celui

de San Nicolas, ou les "colona" qui oecupaient la terre d,2,

puia de tr~a nombreuses ann~es se virent d~log~a par sur-­

prisa. Dans l'Estremadure, la concentration des axploita-­

tion das exploitations a fait disparaitre des villages; l'

~ve~le de Ciudad Rodrigo, Mgr Barbera, a protest~ avec vi­

gueu r , en 1912, contre ces eruele abua ,
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51 page 37- Cette eoue-location s' ~chelon..Yle parfois á plusierosr degr~6.

Citons lecas dee villagee de Monterrubio, Henquerencia et -­

Helechal, de 12.000 habitante au total, dan s l'Estr6ruadure.­

lIs tirent lsur seul moyen de subsistance d'une propri~t~ de

6000 ha. Comma loyer, lee colons paient la moiti~ de la r~-­

colte de grain et de paille, randu e BU domicile de celui qui

leur 6. Lou é lee parcelles. Le propri~taire a un administra-­

teur g6n~ral qui a lou~ la propri6t~ á plusieurs oocupants;­

ceux-ci l'ont eux-m&1as sous-lou6 á des tiers lesquela l'ont

morcel~s entre les seuls cultivateurs r~els. Lors d'une mise

en vente, les fermiers ont sollicit' le rachat et r~nl les

20% necessaires. D'apres une p~tition de 2.000 aignatures ­

parue dsns la prassa le 28.1.31. Debate.

Citona ancore, parmi les localit6s qui se sont d~peupl'es k

cause du r'gime da la proprit}t~: Boada (Salamanque), Membrl,

110 (Toleda), Abartura (Cacerea), Calcena (Saragosse), Ma­

lagon: El Pego.

53 paga 3'7- Ce contrat pr6senta parrois des formes lag!timas. Ainsi, ­

dans l' Estr61I1adura, les elaveurs louent des tarrains recou

vers de chenes pour la r~colte des glan; le sol no les lnt~

ressant paa, ila souslouent les parties arables, meda ce -­

proc6d6 couvre cependant en cartains la sptSculatlon de faux

~leveurs, qui chercheraient avant tout ~ exploitar les pe-­

tita cultlvateurs.

54 page 38- Contra1remant su regime des anc1ennes 101s de partida.

55 page 40- Real Provision du rl ma! 1763.

56 paga 41- Le code civil prohibe indirectament laconstitut1on de foros

en assimilant les perp6tuels á l' emphyt¿ose et le temporaire

su bai1 á feme. La subemphyt~ose est interdite.

57 page 41- En vingt anneee , apr6s la eupreesion de la faculte de rachat

en 1874 11 a 't6 oontract~ 1950 nouveaux foros, 1018 cens ­

emphyt~otiques, 1239 consignations grevant su total 17.0?9­
propri¿t¿e.
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58 page 42- Dana la vef73. de Valence, le morcellement attein-t á certains

en droite des proportions excessivee; les locatairea, sui-­

vant la tendance naturelle ~ la per:P~tuation de la jou1ssan-
ce, consti tuant entre eux une sorte de solidarit6 morale --

lee propri~ta1res; dana son roman fameux Da Barraca Blasco­

Ibaí'iez a decr! t cet 6tat d' eaprit, qu1 ne manque pas de re­

seemblance avec la situat í on soc1aJ.e existant dsile Tourna!

sia et le Nord francais, et qui donne lieu au. "maugre".

60 page 42- Dana lee reg10ns d'Almeria et de Granade, on tr~ve maintea

excavations habit'es; il y en a sur toute la meseta cast1-­

llana, sp4cialament d Palencia et dane l' Aragon. Dena la M~cl

che, il na manque pes de ailos hab1t6s, maie ce sont la, -­

neanmoine, des situations qui Borteut de l'ordinaire.

61 page 42- C'est le cas notamment dans la Viei11e-Castille. Dans ouest

de Zamora, par exemple, lavente des produits doit se faire­

sur place, faute de bons moyans de transporta vere les vi-­

11es de marCh~; qui sont situ~es de la ~ 30 Km. 11 s'y tro~

ve de nombreux pa.tu.rages, l'industrie laitiere ni le petit­

~ levage ne pourraient s' y former, pour la m~me raison.

62 page 43- II ne faut gu6re s' eIoigner das villas, mftme des plus gran­

des, pour rencontrer, au creux des montagnaa, des v111agea­

ou la civilisation retarde de plusierus s1'cles. n en eat­

le Guadarrama, ~ proximit~ de Madrid. "El Atazar Que11e -­

triste chose, 6crivait de l'un d'eux un journal de Madrid.­

De pauvres cahutes, si basaes qu'elles paraissent s'effon-­

drer dana le sol ••• Quelques fen~tres mirntscules, sana une­

seule vitre dan a tout la village. Des int6rieurs lugubres,­

qui comprennent tou t BU plus une cuisine et une chambra 0'11­

la famille loge entass~e. Pae une note blanche dane cea ha:2,i

tations couleur de la pizarra du paya, oú l' on ne conna1t­

pes le pl~tre. C'est lá que vivent 148 ~tres humains, v~tus

de haillons, su visa.ge fiasque, aux mains noueueea , Pas d'-
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eau, en dehors di une fontaine boueuse qul ne jeil11t qu' en ­

hiver. A la mauvad ae salson, quand les sont rompus, 11 faut­

deux ou troia jours pour faire venir le medeo ín , ttA 'La Pue­

bla de la ~ujer 1merta, dans la mOma zOne, le speotacle est­

ldentlcpe: "L'lnterieur des maisona est d'une obscurir~ t6n6

breuse. L' e'as'e ~ cOt6 du logement, sana difference percel!.

tibIe entre l'une et l'autre. Une seule chambra, d'habi1:ude,

~ l'on ne joult m~me pas de la commodit6 ~n mauvais lit. ­

Certa1nes habitations se r~dulsent m~me a la cuiaine, ~ p~­

netre le vent ou que le num4e rand ~touffa.nte. Corome ~clalr.!

ge, des chandelles de suif ••• Cheque hiver, cinq moisp a'iso

lement dans la nelge, de qui prive abuvent les gens de pain­

et rand la viaite du m'deein absolum.ent imposible. On y m6ne

une vie rigoureuee et primitive; la monaie n ' est preeque pas

en ueage et l' on pratlque couramment la troe des marchandi-­

ses. "Dana les villagas da cette zOne, mbe lorsqu'ils sont­

reli6s par une route, la eorrespondance de Madrid met trois­

joura pour arriver. Le point le plus proche Oll pulsae attei!'!

dre une voiture est á trois heures da El Atazan. Et cependam

si mal lotis qu ' lla soient, la plupart de ces pauvres gens ­

s' accrochet á leur pierraille et il ne fau t pas leur parler­

a' 4migrer. Avec laurs troupeaux vagants de chevres et de mou-
tone, lIs sont ind6pendants et, si ce sol rugueux ne rend -

pas, da moins leur appartient-il ••• Debate,8 at •••mai 1934

en a caJ.cu. te lee d4pens9s normales que doi t faire par en, en­

moyenne une familIa de cultivateure de 5 personnes a 1.825 ­

pea pour l' alimentation; 625 pour le v~tement; 75 pour les ­

soina m'dicaux; 50 pour l'education des enfente; 200 pour -­

lea extrae; eoit 2.775 p.El Caso de Otones p. 27) Il est ce~

tain que beaucoup de cultivateurs n'arrivent pas d 09 niveau
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63 page 43- Sol F6vrier 1931 d'aprea l'enqu~te de Bernardo de Quir6a.-
64 paga 43- 335 mm. en 1921,218 en 1~;27,170 en lSl28.

65 page 43- C'est 1& que le tranovasement des eaux, suivant le projet ­

Lorenzo Pardo, sera! t une mesure de saJ..ut deux affiuents du

Guadiana mineur, le Caatril et le Guardal afin di aasurera-­

1ant llirrigation continue.

Dan a un al tre villaj e de la proVince de :M..trcie, (Mazarron)­

les habitans en viennent ti arracller des malsons lea portes­

et les fen~tres pour les vendre.

Consignons encore 1'a1'1'e1 ~mouva.nt de 170. habitens de Sierro

(Almer:!a, Ql gouvernament; il slagit d'1L"1 Village de 1515 -

habitans ciont 90% sont ouvr-í.ez-s , "Notre sol expoaent-11s,­

tres pauvre, n'a jamais suffit d alimentar sa population ­

et noua avons toujours recouru a l' emigration. Actuallement

11 n' y a plus r1en a gagnez-, Les quelques patrons, si l' on­

peut les appaler sinsi, sont r~du1ts á la m~a necessit6 -­

que les ouvr-íez-s , "furant le printemps dernier, nous avons­

cherch6 a travers champs une herbe appe16s hinojo, nou s 1'­

avena cu1te et c' est 1 de cela qu e nou s nous aommaa nourria.­

C'est pour nous un featin que d'avoir un peu de riz et de ­

le manger avec du ee.l, et du piment moulu, sana paí.n , Souven

noua sommas couch~a sane manger et le lendemain, naua n'--­

aví.ona rien t1 offrir ~ nos 81L1'alli;;1 PO!¡l'" d~jon1101"t NOt.l:J de--

mandons du travail, moyennarrt un salaire de 3 pea. dana la­

localit~ ou de au dehors. "P~tition du 26 mai 1932. El Deba­

~, 5 junio.

Un caa similaire eat re8t~ c61ebre: c'est celu1 du village­

de Boada (Salamanque) qui en 1905 demanda officie11ement le

transfert en lloede sa popu1ation en Argentine.

68 paga 44- Bernaldo de Quiron. La Emigracion obrera.

69 page
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69 page 44- L' ensemble de la zOna <1e la. Raute Estr'madure, ou le r-ao e ­

semble arflig~e d'une prostration g6n~rale, se trouve dana­

le m~me cae: la population y est atable.

70 page 44- Ce "cae" a fait l'objet d'une maitresse ¿tude de la part d'

une hispanisant franca1s de premier plan, M.n~rice Legen­

dre: tlLes Jurdes. Estude de g~ogra.phie.tt

71 page 45- M.Diaz del Moral proteste contee les "opinions simplistea"­

des observateurs wperficiele qui e.ttr1buent un1quement 1 f_

agitat10n a.graire á des causes tel1es que le latifonds,lab­

sanee de peti~a propri~taire ou de pet1ts colons, la famine

chronique, les cultures arri¿r~ea, le cac1quisme. Dans la ­

convulsive province de Cordoue, 11 y avait, en 1911 63.640­

contribuablee du chef de la propri~t' ruraJ.e, dint 1'( .249 ­

seulement payaient plus de 25 pes. En maintes localit~s,les

señorios repartiesBient des terres, de tempe immemorieux,m2.

yyennent une rente extr~ment bases, qui d'pB..ssait l peine ­

le montan t de l' 1mpOt fonei er , Par exemple, a El Carpio ­

(26 fJ. 28 pes. l'ha) a Espejos, a Fernan-Nuñez. Cea atribu­

tions ~taiant invariables et h~rediatires. Au au.rplus, le ­

nombre eles propri~taires augmentait. Lors de la grande agi­

tation des d~buts du siacle. le progres agricole ~tait en ­

plein eseor. n'apres l'enquAte de l'Institut des R¿formes ­

Sociales (1905), la production e'etait accme dans 41 commu-
nes eur 74; dans les salaires avaient aunent6 par auite de-

ltintens1fication de la culture et des revendioations OU--­

vr1~res; dane 52, ]a familIa ouvri6re disposait en g~n6rel­

d'autres reseourcea que le aalaire. D'sutre part, la nourri-
ture donn6es par les mai tres 6tait abondante, bien que peu-

savoureuse, et certainemant meilleure que celle que lee OU­

V1--iera recevaietn chez eux , Ces populat1ons ni en furent pas

moins emport¿es par le vertige revolutionnaire.
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71 bis 1'-46. Marcial. fuj; El Sol, 23 Juin 1931.

72 page 47-E1 Debate, 20-6-31 correspondance de Ciudad Real.

73 page 47-Almeria forme avec Tarragone la aeule r'gion od lea 10c821­

t6a de moina de 20.000 anea. a.ient bprouv~ une perte nette ­

entre 1921 et 1930. La region de plua grande tendance diaper-
aive eta le Haut-Ebre, dont 16,43% des originaires ont 't6,-

en 1930, retrauv~s ailleurs, puia l'tragon avec 15,19% et la

zOne castillo l¿onaise, avec 14.85%.

74 page 48-Lea indioes de disparsion parlent le mame langa.ge.

Contrai remnt á ce que l' on penae , la Galic e se tient ~ moina

de 5% d' ¿m1grants (seu! Lugo), de mame que la bm de cantabI1

que jusqu' á Santander; sur le plateau, Zamora et Valladolid­

figurent dsns le mame groupe ,

76 paga 48-La popu1ation des provincas. capitales d~compt¿ee, a perdu ­

par voie d'emigration, durant la d~cade 1901-10,6940158 hab!

tens, et durant les deux suivantes 522.805 et 864.872, soit­

une moyenne annualla qui a vari~ de 69.416 á 52.281 et 86.487

77 paga 48-Sur le plataau central: Burgos, Guadalajara,Palencia, Salama..!!

que,S6govie.Soria,Teruel,Valladolid et Zamora; en Galice:Lu­

gO¡ de plus Almeria, Castel16n et Ten~rife.

78 page 48-Almeria,Cadix,G~rone,Huesca,L6r1da.Lugo,Tarragone.

79 paga 48-eette r~gion se redresse sensiblement: Burgos s'accroit de

5,60% Palencia de 8,25; Salamanque de 5.44 S~govie de 4,24 ­

Soria de 3,04, Teruel da 0,27, Valladolid de 7,35, Zamora -­

~i ava1t perdu 0,93 et 2,48 depuie 1900, s'acoroit de 5,23.

C1t~ par Bernaldo de Quiros, La Emigracion obrera.

80 paga 49-D'une r'acon g'n~ra1.e, le nombre des habitana des comnnnes de

moina de 1000 habitante a'est reduit, ma1s o'est en bonne par-
tia ~ aause de la cro1ssenoe méme de ces municipes, dont 1e-

nombre a d~ cm lu1-m~ma de facon correspondante. tI existe­

done d preeent moine de petites communes quien 1930 mata on-
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n' en pourrait conclure ~ la d~popu.lation.

81 page 49- Cette indication est da¡ tant plua adre que la re];8rtirion ­

autoriae par les stadistiquee laiaae aou a l' 6t1quette de PI.

pulation xuraJ.e un une quantite oonsiderable d'habitan*s

dont lee reeaources ne eont pae directement d'origina agri­

cole: notarnment, su tour des villes, ceux des faubourgs et ­

wtrea bourgadea de moins de 20,000 ames.

82 page 49- 1920.

82 biee,p,50-M. Fuentes Martiañez, apr~s critique des coefficients de ­

corre1ation, croit pouvoir conclure ~ un mouvement inverse­

entre la grande propriete et l'emigration, la petite et 1'­

imm1gration.

83 page 50- Cetta zOne ret1ent 95% des originairea.-Censo 1930 p.LXXXV.

84 page 51- En 1928, par exemple, la province de la Corogne donnait ­

14,67 au tot des partants; Lugo 11,46; Orense: 13,40; Pont~

yedra: 14,46. Les Asturies vanaient ensu1te avac 9,42.

85 paga 51- Preface á Follas Novas de Rosalia de Castro.- La Havabe,

1880.

86 page 52- Selon le publicista Francos Rodriguez, les ~m1gr~s procurent

á l' Eepa.gne un reverm d'epargne qui peut ~tre ~valu~ á --­

plus de 800 millions par an , Les ~migr~s ont donne BU gou-­

vernemen t espagno1 plus de 378 millions pour des ouvres de­

blenfaisance dsns le nord-ouest.

8? page 53- Une 101 de 1907 prentl quelques mesures pratiCI!les. Tput en ­

admettant la liberte d'emigrer, elle interdit le recrute--­

ment des 6migrants et prohibe par consequent les agences. ­

Un contro:Le au transport eat ~tab:Lit et les compagnies de ­

navigation ont la charge de remener gratis 20% des ~m1granta

MaiS 11 est facile d"luder ces prea-eripcions.

88 page 54- 01tona notamment celui de Bordeaux, les ltcentres" de Perpi~

nan,Carce sonne, Alb1, etc.
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89 paga 55- 18 juin 1931

M.Ossorio cita! t en 1919 diverses zanes nouvellement ouver­

tes al' irrigation, oú les travau.x ne se faisaient pase A ­

Badajoz, le canal de Gevora n'irriguait ancore que 100 hec­

tarea su liw de 2000; la r~servo1r de Guadalcacin, pr~e de

Xerez, 400 w 11eu de 10.000. Incurie des propri&taires ou­

incapa.ci te economique?

91 page 58- Historia de los Positos Espafioles. par Mauricio Garc!a Isi­

dro, Madrid 1929.

92 page 58- Sana preuves cez-ua ínee ,

93 page 58- Le posito de Madrid possedait su XV1e si~cle 40 fours et -­

magasine de dont l'une pouvait contenir un rlL11ion de fane­

gas de froment. 11 disposait dI aute.nd de maisond pour son

personnel. Au XVlle si~cle, l'un de ses bilans s1gnale un ­

avoir de 7500000 pesetas en especes et de 970.000 fanegas de

froment.

94 page 57- Sous Charles I1I,ces fonds avaient servi ~ la politique de­

travaux publica et de colonisation interieure.

95 page 57- Le dernier emprunt de l'Etat eut lieu en 1536 et comprit 6­

milliona comme contribution ~ la fondation de la banque de­

San Carlos.

96 page 57- On estime que ce fu tune erreur, la garantie collective

6tant deja fort practiqu6e et assez faci1e ~ obtenir.

97 page 58- Dont plus de 200 dsna les provinces de Guadalajara (293),

Segovie (273), Soria (214), plus de 100 ~ Valence (17B), !­

Cuenca (171), Burgos et Palencia (165), Huesca (150),Grana­

de (129), Salamanque (119), Valladolid (110), Av1la (108, T~

:mal (105).

98 page 58- Anuario Estad_, p.564-66.

99 paga 59- Le pr~t se fait aux petits eultivat~lrs sous garantía perso­

nnelle (aux assocías jusqu'd 20% de la valeur des biens des
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syndiqu~e, ~ 18 moia et 5%

b/r6e11e: (e6realas, lainas, etc., avac l'aval de deux cul
tivataurs, jusqu'a 60% da la garantia, á. 6 mois et ?%.

el hjpotheoa1re: (maximum 25 ane juequ'a 6,%, á. 5%.

En 1934, lee prOts ont et~ port6e á lOO pe.maximum par hect~

re ensemence, sane pouvoir d~passer 10.000 pa.

100 page 59-L'interveI1tion de l'Etet tend actuallement d a'a.ccroitre mi­

llions d'avancee sur froment, á 6 moia, furent consentis en l~

1933 pour d6oongestionnar le march~.

101 paga 60-oe n1eat pes faute d'imagination que le cr~dit agr1cola eet

rest~ si 1'9.1 d~velopp6: d'innombrablee projeta ont tSta ~lllie

afin de alsciter des bsn qu ee et dee caí.eeee , Depuis les Ba,!!

ques territoriales conques par le d~cret de la R&genoe en ­

1841 et le Code roral de .Manuel Dav11a, de 1876, juequ' aux­

projets de Caiase centrale cb Vicomte de Eza, la Banque

agricola de M.CaldercSn, l' Insti tut de Cr6di t agraire de Cam-
bo, sans compter nombre d'sutres, ceux de Montero Rios,San­

chez Tocas Gamazo, Suárez, Inclan, CaJ.beton, Ma.rin Lázaro,­

Alba,Chapaprieta, ate. Le projet du ministre CaJ.bet6n, en ­

1910, pr~voyait la cr6ation d'un Institut Na.tional Agraire­

w.r la base du capital des E,0sitos.

102 paga 62-En 1929 les catsses rurales possedaient plus de 100 milliona

provenant de l' ~pargne des cultivateur-s ,

103 paga 62-Chaque fermier associe etait appelo a garantir jusqu'd con­

currence de 200 pa .1' ha. L' emiss10n de l' emprurrt ,

104 page 62-Astorga en comprenait 101, La Corogne et Oviado autant,Leon

99; L11go:99,Ve1lado11d:90,Salamanque:84.Dans l'Est,Valanoe­

se montrait f10rissante avec 116 syndicats. C'est aussi qui

r&al1sait er g~n~ral les plus gros ch1ffree d'affaires:Bur­

gOB,66 millions; Palenooia 37; dans le Levant, Orihuela Em­

marquait 78. Pour l'ensemble des F6I1ei7at1ons, sana compre!!
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dre les aectiona locales, total atteignait 385 millions.

Chiffres de 1929.- Anuario Social, p 373.

105 page 62- Ainsi, á Cordoue, 6 satlement poss6daient une caiese rurale

6 une coeperative, 7 falsaient l'assurance.

106 page 63- Sauf l'assurance des r6coltea et du b6tail.

107 page 64- Cfr.Le Congr6s g6neral d'Action Catholique. El Debate 14-19

novembre 1929-Diaz del Moral, Las agitaciones, p.8,25,26.

"La forme de syndicat la. plus adéquate d la psycologie 80­

cisle particuliere á la campagne, di t encore M.Eleta, c' est

la forns mixte, mais ti la condition qua le caract6re et le­

sentiment auvrier y pr~clom1net". Une critique s'vere du 01­

judicat mixta dsns les regions de fort prol'tartat ~~ral a­

~t6 faite far le directeur des oeuvres sociales de Cordaue,

ohanolne gallegos Rocafull: Una causa ju...""'l.ta. Los obreros de

los campos andaluces. 1929.

un faut reconnaltre que l' action socia1.e agraire a pr6sen­

t~ une orientation patronale exclusive qu'i1 eet urgent de­

rectifier: le marche du froment, les impOts, le or~dit agri~

cole, les grands achata co11ectifs d'engrais et de marchi-­

nes, le probleme de la betterave, les tarifs douaniers",te­

lles furent ses grandes pr~ocupationBtI. On n' y entend gu6re

sonner les 1nt~r~tB ouvriers: application á la campagne des

retraites ouvri~res obligatoires, contrat col1ectif du tra­

vail, application des lois ouvri6res, salsires et dur6a du­

travai1, accidenta du travail. t1part faite, cependant, a -­

que1quea aaqu1a!tione de terrains pour les distribuer entre

aasoci6a. Ains1 pa.rle le principal organieateur du mouve-­

ment en Navarre.-Eleta, p.70.

110 page 65- Le nord continuait d 1 temporter: Navarra: 125 syndioata

avec 12.749 membrea, suivie de La Corogne (119 et 4662) de

Saragosse (101 et 11.706.) Palencia, Oviedo, Valence, 97 ­

et 21.487) Santander (plus de 90).
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111 paga 66- Qua11e 6tait, par ailleurs la part des ouvriers dan s l' or~

nisation agricole en g~n'ral? Il diIficile de sien randre ­

compte de facon exacte, en l'absence de statistlques préc1­

ses. D' apr~s les donnéaa du Ministere d:u Travai1, 11 Y ait­

en Spagne, cinq millions d'ouvr1ers, dont les deux tiara -­

(3.140.000) seraient occup~s 'a l'agriculture. Qualles or~

n1satlons s'affra1ent-ellea ~ les recevo1r¿ Les serv1ces d'

action soe1ale rettaehes, l'un BU ministere de Fomento, 1'­

autra SU Ministere du Travail n'4taient pas d'aecord dana ­

laura chiffrea. D'apr~a ceux au Fomento, en 1928, 11 Y au-­

ra1t eu 128 chambres agr1coles aveo 13.765 membrea, 133 --­

"communaut~a da 00.1tivateura" , toutea patronales, avec --­

153.041 membrea, 86 F6d6rationa agricoles avec 25.178 mem-­

brea, 10.009 aasociationa agricolea avec 99.214 mambres, -­

5.821 sy.ndioats avec 442.206 aff11i~a et 501 caieses rura-­

les avec 57.968 participante. En d~eompoaant les deux pre-­

mi6ree cat~gories, dI resterait 7417 aaaociat1ons euscepti­

bIes, peut-~tret d taccuei11ir les ouvriers, Mais 11 est di­

fficile de distinguer si ces organismea n'6taient pas fact!.

ces. Le ministere du Travail na comt>te de son cete comme

ouvrieres que 378 organisations (toujours en 1928).

112 page 67- Les comit~a provinciaux sont investis de pouvoira foit 6ten-
dus. lle conna1tront, dit 1'art.25 du d'cret, de toutes --

les affaires soumises parles comit~s loeaux, tant BU sujet

de la r~g1amentation du travail, de l'horaire, du repose ­

et des su tres condintions du contrat du travail, qu' en ma­

tiare de fermages. lIs jour1ont ~ cet 4gard des facult6s ­

aujourd'nui al Tribunaux industrtels et disposeront de -­

sanctions dtordre 6conomique. lIs feront en autre app1iquer

lew r~gles g6n~ralea relatives, atr1bu~es su r~gime du tra­

vai1 ou su fermage. Ces comit6a ag1ssent don ~ la fo1a com-
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me 1~gislateurs et corome juges.

113 page 68-eette loi esempte.1t les syndicata de nombreux impOte et de ­

formalit~a administratives.

114 page 68-La loi de 1906 fut r6tablie d6s 1930.

115 paga 70-Quelquea "repeuplementa" Si etaient d~ja faita pr6cedement. ­

En 1593, dans la rogion montagneuse de Jaen, avait ~te fond~

de cette mani~re le village de Valdepeñas. Plus tard, apr6a­

l'expulsion des morisques r~volt~a dsns l'Alpujarra (Grenade

12.500 familles du nord-ouest y avaient 6t~ implant4es entre

1571 et 1573. Cette transplantation resta ~ oe jour la plus­

grosae op6ration r~aJ.ia~s en Espagne dana l' OIUre de l' ~co­

nomie aociale agraire: (Los Reyes, p.24)concesaions stipu--­

laient la culture directe, l'interdiction d'aliener et de --

accumuler.

116 page 70-Voici quelquea d~taila. Chaque colon obtenai t 50 faneQls de

terre a en semencer et de plus une parcelle de jardin, de ­

terrain ~ planter la vi@le ou l'olive. Les boia restaient ­

dest1n~s ~ la commune pft.ture. Cheque famille ~taient alloues

en outre cinq chávres, cinq brebis, deux vaches, cinq poules

un coq et une truie pleine, ainai qu'une pro~sion de grain

et de fourrage. Le terrain devait ~tre é.l6í'rich6 en l' espace

de deux ane ,

11'7 page 'll-Reoensement de 1920.-Lea principales sont La Carolina (Jaen)

1U.666; La Carlota et ]uente Palmera (Cordoue): 7.439 et --­

5_927; La Lu1siana (Sevil1e):30934.

118 page n-Lire au sujet de tous cea asaio c. Berna.lc1p de Quiros: Los --
Reyes y la Colonizaci6n 1nte~~or de España deade el ~ie1oXVI

al XIX. Madrid 1929. La regicSn de Ciudad Rodrigo est frapp~e

comme de une fatali t6 historiqu e par le fleau. de la depopu.1a-
tion. IIA la dií'ference des r~gions d I ~conomie normale, oú --

les eorpa de population r~bTesiva de ]s. ville d la bourgede,­

de celle-ei ~ la ferme, et de la ferma ~ la slllple p~ture, _
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c'eet ~ dire su despoblado. C'est 1'oeu~'e d'un granu nom­

bre de facteurs naturels et soc íaux , ,t(p.119)- D'i1l1tia.ti-

ve partieuliere, en 1826, date la ~ondation du petit v11l~

ge de Santa Amalía (Badajoz) qui, inaugure en 1845 avec ­

360 habitants, est pasee aujourd'hui á 4.000.

11.8 bis p.7 anuex- Restauracíon po1.itica,economica y militar de España.

1183 It tt It Ideas econ6:cJ.icas, politicas y morales.

1184 ,.
" " Informe en el e?9?ediente ~,e ley ~raria.

119 page 72-Costa cite notamment l' oeuvre du cardinal Belluga, su d6but

du XVIlle si~cle, dans les environs d' Orihue1a.

120 page 72-Lire notarnment Andres Barthe,"Las grandes propiedades mati-

ces en España.

121 page 73-8:ucinta informaci6n de las Colonias agrícolas. lllbli~ par ­

la Junta central de C01onizaci6n y Repoblaci6n interior 1924

122 page 73-Parmi les colonies les plus r~centes, Htguenle18 ne co~ta ­

plus a 1'Et!it que 734 pes. par hao et 1772 par oolon.

123 page 74-Au coura de l'enquete de l'Institut des Reformes Sociales­

(1918-1920) les r~medes suivants furent propr6es comme 1es-

plus importants: la syndications obligatoire des patrons ­

et des ouvriers et la cr~ation de commissions mixtes munic!

pales pour r~gler les salaireslfl le morcellement de la pro-­

pri~t~ dans les environs imm~d1ate des villages et su oon-­

traire, ~ plus grande distanoe, la vaste exploitation 1ndu~

traJ.is'e; la refonne de la 10i sue la gr{;ve et lmoitrage­

obligatoire; la oreation de oaisseB d'epargne ob1igatoires­

pour patrona et ouvriera, sulvantionn6s spec1a1.emant pa.r les

patrons et dont les fonds r~pondra.1ent des ob1igat1ons des­

uns et des autres; la. r~forme du bail ~ í'erme, la modern1sa-
tion du m~tayage afin de interesser davarrtage l' ouvrier 6.­

1'exploitation, le d~frichage des terrains incultes; la cr~8

tions du patrimoine familial.
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124 page 15- Parmi lea propri~t~s hypothequ~es, la moyyene de la valeur

des 11bér~es est de 4080 pes., celle des perdues est de -­

31.398 so1 t lui t 1'o1s plus.

125 page 15- S'11 y avait beaucoup de propri~taires d~sireux de vendre,

o ' est auss1 par ce que la valeur du terrain á augment~, tan-
die qua le f'rmage ne peut que tres diffic11ement ~tre re-

lev~ •

126 page '15- En 1930 la Confederation Agricole Catholique a recu en une

eeu.le semane des offres de vente en vue du mordellement

pour une va1.eur de 8 milliona de pes. Un peu plus tard, su

d6but de 1931, elle avait dea op~ra.tions en coure pour ­

une valeur de plus de 15 mi1Iions et se voyait forcae de ­

noyens financiers, de repo'Useer constamment de nouvelle ­

offres. Beaucoup de propri¿taires en Andalousie, en Eatre­

madure at dan a une grande part1a de la Castille d'siraient

se d~faire de laura terres.

127 page 16- TI eat arriv~ d'ailleurs que l'organiame admin1stratif ait

1mprudemment fix~ trop hau t la valeur des terres et pr~pa­

r~ aina1 aux nouveaux propri~ta1res des charges excessives

Les fermiers sont prats a accepter n'importe quel prix plu-
tOt que de perdee la terree

La colonisation familiare, d'sutre part, est dsns la ten-­

dance les lois. Ce1le de 1907 affinne en pr¿ambule qu'il -

SI agit de coloniser non pardes individua, mais par des fa­

milles. liLe projet de 1921, entre les trols formes que sont

le patrimoine familial, le bail collectif e* la colon1e,­

donne la p~fer~nce á la premiere et inst1tue les autres á

base de patrimoines familiaux. Mais le "bien de famille tt ­

n t a cependant pas ~t~ organise. Ces lots demanderaisent ­

une grande divers1t~ d'etendue salon las regione. La mayon­

ne des enfante vivante par famille, en effet, átait en 1920

de 4,20 cans le Guipuzcoa et de 2,26 dan s la province de -
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Tarragone, deux provinces agricoles. A Santander, elle -­

etait de 3,40 et de 2,66 ~ Avila. Aur surplus, la stabili­

t~ des petits patrimoines ne para,it pas ~tre grande Valla­

dolid, MUrcie, Caetellon, Avila, Madrid ne sont pas de pr~

vincea de grande prppri~t~; or elles comptent parmi celles

~ sont hypoth6quts le plue d'exploitations agriooles et,­

d'autre part, ce n'eet pas la qu'il se fait le moins de -­

ventee. En cinq ans, de 1921 á 1925, ces provincee ont en­

semble vendu ou hypoth'qu~ 148.920 propri~t~s.

129 page 77- Info:rnlac10nes sociales, ma1 1925

130 page 77- "D's 14 propri~tairee qui ont irrigu~ laura terres en 1925

dsns la proviDce de S~vi11e, deux seulement lee cult1vent­

directement. L'usage courant est de les diviser en lota de

cinq a dix fanegas de 57 ares et de les lOller ~ de modes-­

tes agriculteurs; mai. s les trave:u.x de mise en 'tat ce qui­

fait r'aliser au propri~ta1re un b6n~fice de 3.000 a 4.000

pts. par ha, en quelques annéee (Carcion), sont laisses a­

ceux-ci Quant aux fermiers, manquant de capital, il leur ­

arrive souvent, en s'instaliant sur le nouve1 irrigu.~, de­

oultiver en d~pi t dun bon sens, d' 'puiser les terres et de

se fatiguer en efforts inti1es.

131 page 78- Despoblaci6n y repob1aci6n de España. Madrid 1930

133 page 78- Un d~cret fiscal d M. Calvo Sotelo, au d~bu·~ de 1926, pre­

voyait l'expropriation corome une sanction frappant la pro­

pri~tair~ fraudeur et sussi á titre de concesion aux asso­

ciations agricoles en vue d'am61iorer la culture.

132 page 78- Un projet Burgos Mazo (catho1ique social), d~pos6 en 1920­

pr~voyait l'expropriation pour d~faut de culture.

134 paga 79- Citons, en Galice, le syndicats de Santa Eteria de Puente­

deume (La Coregne), qui racheta en 1930 un important foral

pour une sorome d' environ 20.000 dour-ca , 11 avait r~alis¿ ­

pr'c'dement un autre rachat pour une valeur de 300.000 pe-
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aetas. Dans la province de Jaen, f'i Villagordon, le village
restait pauvre malgr~ la richesse des terres environantes.

Le syndicats y comptait 817 membres sur lea 900 vecinos. I1

acheta p1usieurs centa1ns d'hectares pour une valeur de --

plus de 3 millions de pesetas.

135 page 79- Vi11averde,Lora del Rio,Bolluloa del Condado,Villagordo,-­

Montilla, Jerez de la Frontera,Belalcazar.

136 paga '19- Villanueva de la Serena,Salornio,Dans la pro varice de Tol~­

de,Zarzacapilla.

137 page 79- Ce systame na laisae pes, cependant, de suscitar dea criti

ques inspir~es d'un point de vue á la fois 6conomique et ­

sociaJ.: la division des explotationa 8LH~gr~ d¿s habitana ­

de un villaje mensoe parfoia, en affedans les regiona a~-­

ches, de ramener rapidement l'ecuell du minimifonds.

139 page 80- C'est le juge mun:icipal qu1 d~cidera en derni~re iustanee.

140 page 80- Les jurys du Travail devaient fixer la retribution, llhoral

re, les conditions d'alimentation et de logement, les eon9­

gas, l' occupation des chñmeur's et en g¿neral "toutas mati,!

res at objets de contrat susceptibles de r¿glar les rela-­

tions entre patrona et ouvriers ag~colea". 11 ataient

charg6s en outre de trancher tous conf1its individuela ou­

collectifa, d'aasurar l'inspection du travail, d'orgeniser

des Bouraes du Travail, de proposer toutes mesures d'ordre

techniqtt e et professionel concernant lágriculture et l' e1.2,

vaga. Les jurys de la. propri6t~ avaient pour mission, not~

mant, de corriger les baux, d'annuler lea contrats de sous

location d'assurar dans les contrata l'exploitation ratio­

nelle du fonda, de juger, trancher tous conflita, mame en­

matiere d ' expulsion, l' expulsion pour d~faut de paiement ­

restant seule attr1bu~e aux tribunaux ordinaires. Quant

aux jurys de la. trois1me categoIi e, lsur pouvoir allai t

jusqu' á <1611onoer les clauses abusivas des contrats t m~ma-
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BU sujet du prix des rnati~res premi~res.

141 page 81- Sauf si les n~cessit6s de l'explo1tat~on le requi~ren abso-

Lumerrt ,

142 page-81- Le d¿cret d' "intensification des cultures" ava1t 6t~ rendu

n&cessaire d'aprea le gouvernement, par la contraction des

cu Ltures dans une proportion de 200.000 hect aras.

143 page 82- Dont 22.817 pour la aeule province de Barcelona. M Santia­

gp Alba declarait des septembre 1931: Il r6gna dane toute­

l'Espagne une situation irr~guliere at inqui~tante au sujet

des cultures. Dane l'attente de la loi Btgraire, beaucoup ­

de fermagee ne sont pas pay¿s; dans beaucoup de villages,­

cependant,-je parle specielement de la Castille- lea pro-­

pri'etai~s se confondent avec les ouvriers; l1s mangent ­

et habitent avec eux, il ni y a pas grande difference entre­

ce que possede pe petit eultivateur et le premier de ses ­

ouvriers. Or, 11e ne trouvent ni ~ vandre ni d hypothequ~r

Discours aux Cortes, 15 sept. 1931. agrieulteurs de Casti­

lle &taient r~du1te á vendre une peseta (le kilo) le fro­

ment qui leur codtait 1,50 pes. Presae par lee r¿clamations

des cultivateu.rs, le ministre de l' Agricu1ture a interpre­

t~ la 101 du 23 aeptembre 1931 en sens qu '11 fa1la1t simp!e

ment continver la culture, selon l'usage du l1eu. (presae ­

du 14 janvier 1933).

145 page 82- Le príncipe en fu t maintenu, mai s les "fronti~rea lID.lnicipa-
lee" s'61argirent ~ certaina endroits; les prov1ncee de -

Cordue et de S6v1lle, par exemple, ne form¿rent plus ch~

na qu1un territoire unique:celles de Badajoz et da Caceres

chaeune deux , De plus, las ouvriers non agricolas furent ­

exclus des listes; puia ee trouverent except6s du r~g1ma ­

les op6ratione d~licates que sont la taille des arbree, la

cuauil1etta des'oranges et de l'oliva, l'axtraction du li~-
ge, etc. Finalement, les frontieres municipales furent en
mai 1934.
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146 page 83- Ce systeme aboutit ~ de criantes injustices, loraque parmi

les propr1~taires, il atteint de fort petits cultivateurs.

Souvent, d' ailleurs, le cantonnement s' inspire des capri­

cea et rancunes des partis politiquea. Lee sans-travail -­

sont alors impos'a d'office aux ennemis de la mun1cipalit&

et du cac1qu e.

147 page 83- "La pro1ongation de cet ~ta.it de ch<Sses, écrivait le capi­

taine-g~n~ral ae S~ville, g~n~ral Cabane1las, aux gouver-­

neurs civils d' Andalousie entrainerait la ruine d 'une mul­

titude de pet1ts propri~taires et de fermiers 11 causerait

un grave dommage ~ la richesse nationale."

148 page 93- Ofr la critique du aysteme par le ministre socialiste Lar­

go Vaballero. El Sol, 10 juillet 1931.

149 paga 83- Le congres d'economie agraire sien p1aignait encore vive-­

ment en mars 1933.

150 paga 83- La Pravda Moseu s1gnaJ.ait des la fin avri1 1931 que les -­

cond1tions de la víe rurale, en Andalousie, se pr&taient a

18 diffueion du communisme.

151 page 85- Le gouverneur mentionne en outre cartaines propagandes mo-
ules comme celles du commandant Franco promettant le part,!

ge des femmes. "Les paye8.Ils incultes et pleins d'esppir y­

croyaient comme a une assurance messianique; pour eux, le­

caractere d'autorit~ Uu cownandant ~tait une garantíe com­

plete de r~a.lisation.tt

152 paga 86- En dehors de l'Estr~madure, Ciudad Real, Cad1x et Tol'de ­

furent les provinces les plus atteintes; la r6gularisation

englobait 89 communes.

153 paga 86- Lee cr~dits fUrent ensuite revis~8 et fortemant r~duits. ­

En somme, lee journal1ers s'~taient born6s d defricher des

terres en vue d'une recolte á maissonner su plus t6t en -­

1934, ces cr~dits ~quiva1urent a un paisemant de salaires.

Ces occupations ne se prolongerent d'ailleurs que pandant-
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quelques nois. Enfin, le retour d'une politique mod~r~e fit d~cider, en

f~vrier 1934, que les ocupations ne seraient autor1s~a que

daos les propri~t~s incultas ou mal cultiv~es, eusceptibie

d'un certain rendement.

154 page 87- Un MCOro provisoire intervint mOme entre parties,le 21 ­

septembre 1931, sur la base de la r~duction de la moiti~ ­

su tiere, du tiere su quart, etc.

155 page 87 Le d~cret de revieion des fermages d~clarait ina1t~rable les

taux de 1914.

156 paga 88- Les p~mierea statistiquea du chOmage, en aout 1933, signa-
laient en ttte de liate Jaen avec 27.734 chOmaure totaux,-

Badajoz avec 21.874 Cordoue et S6ville, chacune avee 21.000

puis Malaga, Cadix, VaJ.ence, Caceres, M.1rcie, Grenade,Ciu­

dad Real,Hue1va,Brof, aoute la zOne marid1onale~

157 page 88- Junta general de ganaderos, 25 avril 1933. I1 s'agit de l'

Andalousie, de l'Eetr~madure, de la Manche et de Tol~de.

158 page 88- L'e1avage n'avait progresse, tr~s legerement, que sur la ­

cOta cantabriqua.

159 paga 88- La charge fiscale de l' agriculture repr~senta 16% de tara­

da base et practiquement, en beaucoup de cae, 25% avec lee

centimas additione1s.

160 page 88- L'huile d'olive avait deja subi una baisse de plus de 60 ­

pes. aux 100 kgs entre avril 1929 at avril 1930; les autrea

produite d' exportation subirent ensuite le m~me aoz-t , La ­

revaloriaation der produit agricolas 'ta1t pr~sentas par ­

les cultivateuurs corome une condition pr~alable a la refor

me so cial.e •

161 page-88- L~8 cultivateurs faisaient observer quIen bien des caa le­

prix de la main d'oeuvre, tel qua l'1mposaient lea soci~__

t~s ouvri~re8t d~pasai t la valeur du produit. nans lea con

ditions ordínairea, la eueillette de l'olive devait an An­

dalouise de troia a quatra mille r~aux ~ chaque familIa, -
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so1 t de quoi subsister duran t la p~riode de chOmage normal

jusqu' d la moisson suivante. Le trevail ~ la t~che honni ­

des ouvriera, leur e11t pro cur-é enviren la pesetas par jour

durant la eueillete o

Voici quelques types de contrata collectifs conclua en Cas

tille, a la Saine-Jean 1932. Pour la r~gion d'Avila: 8 pes.

par jour pour 28 sereas de travail; preference oux ouvriers

de la localit~, puis de la province; un tribunal arbitral ­

pr~sid' par l'alcalde et compos~ de deux patrons et de deux

ouvriers r~soudra les conflits en vingt-quatre heu.rea. A ­

Valladolid, les ouvriers engag~s pour l'annes ont ex1g~ 11

pes. par jour, taux juge excessif pour les petits aultiva­

teurs; les occasionnels: 5 pes. pour 8 heures en ~t~ et 4­

apr~s la moisson; les femmes et enfente: un quart en moins

A la foire des "garcons de ferme" de Salamanque, les offres

se sont faites a la jOU1~~S et non á la saison.

163 page 89- El Debate rlsuL18.i t oomme suit les dol&ances des cultivate­

urs: "L'~tat de droit a disparu de la campagne , L'agricul­

teur, qu'il soit propri~taire, fermier, colon,ne peut ero-­

ployer le personnel capable qui m~rite sa confiance; il i~

nore ~ quelles exigences on le soumettra, quele ouvriers ­

il devra forc6ment admettre, les travaux inutiles qu'il BU-
ra á payer en tou teas, les bases de travail que lui aic--

ters un jury mixte. 11 ne peut dresser un budget de son ex

ploitation, ne sachant ni ce qu'il va d~penser, ni ce qua

il va produire. Ar~~v~ enfin su moment de la r~colete, pe~

sonne ne lui garantit un travail assidu et loya! en une -­

forme correspondant aux salaires; i1 peut ~tre assur~ su -­

contraire qu' on 1ui d~robera la moi ti& de la r~colte. "31­

aoü t 1933. Le jury mixte de S~vi11e a 1imit~, POOl' la r~-­

colt~ de 1933, l'usage des machines ~ 60% de la superficie

des champs de plus de 50 fanegas. 11 a intel'dit absolument
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la location et le pr~t des machines. Pour la province de ­

Badajoz, la proportion fut r~duite á 30%.On faisait obser­

ver que la coupe ~ la maín , en augmentat parfois de 7 pes.

le prix du froment aux 100 kgs, ruinerai t le pet1t cultiv~

teur. En juin 1934, le Ministre chargea les Itd~16gu~8 du ­

travail n de,r~glemen~er l!u~age des marchines sans que, en

aucun ces, il pdt d6passer 50% de la tache.

165 page 89- Les cultivateure ne trouvaient plus de cr~dit. Celui qu'oc-
troya1ent les Caisses dlEpargne paaeait par l'entremiae des

municipalit~e, qui 6taient souvent socialites, et ne ser-­

vait qu la payer les salaires 1mpos~s par les lüaisons du B~

pIe. D'autre part, le Conlederation Catholique Agraire, la

seule qui pratiquat le cr~dit rural dans de vastes r~gions

, ~tait tlimin~ de la Junte Centrale de Cr~dit agricole.

166 page 89- Pour donne une id6e de la depress10n agricole, voici des ­

chiffres officiels se rapportant á la province de S6ville­

La superficie ensemences s'y ttait r~duite, de 1932 á 1933

de 25% pour le froment, de 23~ pour' llorge 19% pour l'avoi-
ne; la production total e y 6ta1t tomb6s ponr les m~rnes ce-

reales, respectivement de 56, de 54 et de 42%, tandís que­

les prix avaient ~lX m~mes baiseé ae 16 de 49 et de 46%.La

diference ~tait due d'ailleurs á des causes tr~s Jiverses­

excéa de "cultures forc~es" en 1932, pluies sur les moissons

en 1933, troubles sociaux, etc.

167 page 90- Dans les provincos exclues du r6gimen des occupatione, 1'­

etendue de ces propri~tes devrs d~passer 400 ha en 8ecan~­

et 30 en re.é¿adio._

168 page 90- L1exception pour services 6rainents na fut pas admise, no-­

tamment, en faveur du corote de Romamones ni du duc di Albe,

mais bien, por exemple en faveur du marquis Valdecil1a. Le

duc de We11ington íut d~clar~ expropiable mais avec indemi

t~ •
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169 page 93- N~arunoins, la valeur d' acquLe í, tion des biens, telle qu' elle

a 6t6 J~clar6 pour les dorits, servira ~galement de base ~­

l'evaluation. En mltre, les int~ress&s jmlriont d'un reco-­

ura devant l'Institut de Reforme Agraire, qui statuera sana f

appel suivant les bases de la Lo í , Les hypot6quee passent ­

a la charge de l'Et~to

170 page 94- Ces Juntes furent compos~s de trois propriétaires et trois

ouvriers excLuee par leurs associations respectives, outre­

un pr~8id.ent nomm6 par l'Institut (janv. 33)

171 page 94- Ainsi que celles de la Grandesses, COlnme le demanda l'Inst!

tut en juillent 933. Aceesoirement, la 10i prend des meau-­

res pour assurer le retablissement du patrimoine communaJ.,­

notairement dilapid6 de maistas r~gions spus l'influenoe du

caciquisme. Les municipalit6s auront le droi t de raoheter ­

les bienst et droite dont elles se considerent d~pou1116es;

il 1eur sera loisible de prmlver le fait par simple t6moiB

nage. En outre elles pourront acquérit les biens qu'el1es ­

estiment n6cessaires.

173 page 9l1-- L' Opera Nazionale per i combattenti loue oes terres ~ des­

associations agrico1es qui s'enb~gent ~ les exploiter.

174 page 96- Cfr. Lea dec1arations de M.Largo Caballero au ~, 15 mai ­

1931. Troia projeta d&nsemble 6taient principaJ.ement en c~

se: celui d.e :M.Diaz del Moral, l' BU teur des ItAgitaoiones -­

Campesinas"pr&sident de la co:mr.a.ission parlementaire, celu1­

de M.Hidalgo, radioal, et celui des agrariens de draite.

176 page 96- Cette mealre atteignit 3.582 propri6tes de 156 parsonnee,-­

comprenante 39.991 ha.

Les terres confisqu~es de ce chet ne sont guare susceptibles

de co1onisation, ~tant, parait-il, en g~n6ral de petite --­

~tendue et lou6s d de modestas 001 tiva'teu re , Il en va de m~

me, d'ai11eurs, d'un bon nombre de terres de la grandesse.-
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La confiscation des biens Je suspects a donn~ lieu d des -

'complications administrativas parfois pittoreequea, laura­

produ!ts devant basaer en vente publique. e' est aina! que­

la Gacete de ldadrid a annonc~ gravement l'adjudicatlon de­

certaina lote de pou1ets.

178 page 96- 95% furent pr6sent'e comme dauteurea. Declaration du mini~

tre Marcelino Domingo, 24 juin 1933. La 101 a r6gularis6 ­

e11e-m~me les "occupations temporaices" sponta.n~es, moye-­

nnan t une redevance de 4% du montant de l' evaluation du ­

fonds.

180 page 96- 60.000 colons, fJ. 5.000 pa. en avances de premier ~tabI1se­

ment: 300 mi1lions de pesetas et 600.000 hectarea par lote

de 10 hectares.

181 page 97- Une exp6rience pr6cipit6 de col1ectivisme agraire faite á­

Espera, )Cadix) á coü te tr~a cller dI' Btat, qui, pour sider

la Societ6 ouvriere concenssionnaire, consacra non moina de

350,000 ps. a la culture de 2000 ha. Da cette somme, d6s ­

1933,190.000 ps.'taient officiel1ement consid6r~s comme -­

perdure

182 page 97- Quelques att6natu1ons av!1ent apport~es BU projet de la C~

m.m1sion qul pr~voyait la financiation de la r6forme w. mo­

yen d'un impOt progrea sif apecial sur les seula revanus ­

ruraux et qui expropiai t sans endemn í, t6 les biens de l' Egl!

ae et des Congrea*ions. Ces deux diapositions dieparurent­

du texte c6finit1f. Par contre, l'annubilit~ de toutea mu­

tations fonci~res op6r6s depuis le 14 avril 1931 sur lea ­

terrea vis6es por la 101 fut obstln6ment mainteneu.

183 paga 97- La situ at í.on des fermiers avaf,t fa1 t de10re aoue l' anc1en­

r6gime d'une s~rie de projets qui eurent surbout le tort ­

de na pes aboutir•• Citone depuis une vingt aines 3 ann~es

ceux du r&fo nniste Vil1alobos, du. radical Figueroa, ceux -
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des Féd6rations agricolea. Le Catholique social, M.OSSORIO

y Gallardo, avait ~mis en 1919 un systáme assurant la stabl

11t~ du fermier par un terme minimum de 10 ans pour les e!

r6 ales moindee pour les vigóes et les oliviers, et pr~vo-­

yant en cutre l' aprobation du tsux du lemage par un tribu­

nal paritaire, une indemnit~ pour les am~liorations raites­

de commun accord, la remise du fenuage pour cadee de at~re­

lit6 Je la terre ou de parte des r6coltes, le droit de pr~­

f~rence BU fermier en eas de vente et l'interdiction á l' -

acheteur d' evincer l' occupant, ainssi qu e celle de aous- --

louer.

La question fu t raví,v6s sous la Dictadure. En 1929, un pro­

jet de gouvernement stlpulai t la libert6 du fermage, amen­

d~s par le racours pour abus devant les tribunaux ordinairEf3

Le tarma, concu de facon ~lasti~e devait comprendre BU -­

m oins une rotation de culture, prorrogeable pour une secon-
de su gr6 du fermier. Pour les oliviars, les vignes et aul-

tu. res analogues, le terme comprenai t deux r~coltes; pour ­

les jardins et terra irrigués, trois ane , Quant aux am61io­

rations, il fallait distinguer: si les travaux "necessaires"

n' 'taient pae fai ts pas le propri~ta.ire, le f'annier avalt ­

droit ~ une remise proportionnella ~ la moine-velue; les -­

travaux "utilas" pouvaient s'accomplir soit de comnn.m aeeord

soit par le fennier seul sur l'avis confonna d'un agronome

officiel. Le fermier en pouvait r6clamar le prix, sana d~­

pasear toutes fols 10% du total des farmagas pay6s durant le

terme minimum du ccmtrat et dl!ne prorrogation en une remise

BU corptant superieure fJ. un tiers du. fermage annueL, L' au­

torisation du propri~ta.ire ~tai t necessaire pour passer de­

l'herbage á l'arbor~ a1ssi (~e pour irriguer. Ce systeme -­

eu t ameliore sensiblement la sdtuatdon , s' il n' etait reste-





- 35 -

lettre mort e ,

Pour le l'oro, le problema tu t r~aolu theoriq,uement ausai --
par un d~cret de la Dictature, 1~s les commisions tecnni-

ques ayant evalue les annu1tes trop haut, la meeu.re resta­

sana affet.

184 page 91- Pr~ambule.

185 page 98- Si le propri6taire reíuae certa1ns changements utiles, que

le fermie r6a1ise ensuite lui-m~me, 11 sera tenu compte á­

ce1ui-ci de la p1us-valie.

lB6 page 98- Moyamlant capitalisation du fermage á 5%.

187 page 9~- Sont tenus corome visant le m~tayage les contrata par lea-­

quela les propri6ta1t apport, cutre la terre, de 20% au ­

moina du capital d' exploitation et des fra.1.s de culture ,en

echange d'une cuantit~ ae fruits proprotion nella á son -­

apport total.

188 page-99- Maints auteu.rs pr¿conisaient le m¿tayage comme une amelio­

ra.tion du. sort du fermier. Cfr. Polo Benito: .E!" problema ­

social del cam;eo en Extremadura E.Amigo: Los labradores co

lonos. 19l7.

189 page lOO-En irrigu6 intensif, le tiers.

190 paga lOl-Il Y a en Bétique 450.000 ouvriers agricoles; d'autre part

dana seulea provincea de Cordoue, Jaen, Grenade et S~ville

le nombre d'nommes illettr~a de plus de 16 Ene est de ---­

390.000 (dlapr~8 la revue de la Confed~ration Hydrographi­

que du GuadaJ.quivir.

xxxxxxxxxxxxxxxxxxx





ANEJO A LA PAGmA 101.

Quant au régiDle g~n~ral, il fut l'objet d'une ~laboration diff1cile e!!

tre radicaux et egrariens des diverses nuances; c' est aeulement le 14-

mars 1935 que les Cort6s, venant á bout de leur t~che, vot6rent un st!

tut qui porte essentiellement l'empreinte d'une transaction entre le ­

souci de la propri~t~ et le sens social.

En vertu de cette loi, les parties sont libres de fixer les conditions

du bail rural, maia celui-ci sera néanmcf.ns revisable au bout di un an­

{,. l' intervention du Tribunal, sana pr6judice de la reduction ou de la­

suppression du. fermage dsns les cas fortuita non sujeta ~ asaurance.La

dur~e du. bail aera de deux assolements complets, lorsque ceux-ci saront

inf~r1eurs á quatre ans,et en tout cas d'an moins quatre ans; s'il s'­

agit en ordre principal de l'~levage, le terme pourra toutefois se r~­

duire ~ troía ene. Mais le fermier a le droit, en ce qu1 regarde les ­

terres de culture, á l'axclusion des bois, pr~s, etc, de prorrogar le­

bail pour un ou plueieurs assolements par une simple notification su. ­

propriltaire, aauf appreciation par le Tribunal si le propri~taire ­

eroit pouvoir all'guer un motif 16gal de congé et sauf auas í, le cas OU

le propri~taire reprendrait son bien afin de l'exploiter directement,­

d'y b~tir, d'y installer une industrie ou enfin de convertir le ferma­

ge en Iu~tayage. De plus, le fermier dispose du droit de raehat en oaa­

de transmission du fonds á titre on~reux, á la eondition toutefois que

il ne soit pas dejá propri~taire de 300 hectares en terrain see ou de­

30 en irrigu~. n'autre part, les ali6nations du bien laissent le bail­

intant, sauf l' a.equisition en vue du faire-valoir direct par un propr.!6

taire ne poss'dant pas plus de 10 hectares en irrigul, 50 de vignes ou

d'oliviera ou 300 d 'une autre culture. Quant aux ~m~liorations de ea-­

ractare utile convenues entre parties ou du moina aprouv6ea par le T~

bunal, si le fermier les rt;alise ~ ses fra.1s, le propr1~taire l'1ndem­

nisere á la fin de la jouissance, dsna la mesure rest~e utile.

Comme lee projets ant~rieurs, la 101 s'occupe ~galement d~ l'exploita­

tion en eommu.m par des assoe1ations syndicales ou autres. Elle accoz-de

á celles-ci un droit de pr¿ference sur les terrea appartenant, á des -





t1tres divers, aux pouvoirs publics: Etat ou Muniei~es. Mais l'exploi­

tations devra ~tre accomplie effectiveruent en commun par lee membree ­

de l' aBeociation fermi~re, , 1 t exclus10n du travail eaJ.ari~, aaur en ­

des cae exeept1onnele, et de toute r~partit1on personnelle de caraot~­

re parmanerrt ; Elle sere. d' e.illeurs eoua le. surveillance des eervices ­

agr-onomf.qu e et forestier; qui d6ja seront intervems (... la conc1uslon ­

du bail aux fina de l' approuver. Les aaaoo iations eeront tenues de plus

l constituer une garantie en vue de la bonne exploitation du fonds.

En ce qui eoncerne le m~taya.ge, la 101 s'y montre particulierement fa­

vorable, parece qu'11 associe de tfes pr~s le propri'etaire et lrexploi-
tant et elle en lsisee les c1ausee d la libert~ dee parties, tout en -

fisant le terme ~ un assolement BU moins; 11 n'eet pae 6tabli á cet -­

6gard de prorogation forc6e.

Enfin, la loi swment lea conflite en toute cette matiere, non pas

á une juricdition parita1te, a1nsi qu' il avait 6t~ pr~vu dans un bon ­

nombre de projets, maia aux tribunaux ordina1res, li commencer, jusqu' á

1000 peeetas, par le juge municipal.

Tel1e eet la substance de la loi de 1935. Par rapport au Code civil to~

jours en vigu.eur jusque la aauf quelques 101s transitoires, elle cons­

titue un progr6s tr6s consid~rable: le propriretaire n'est d~sormais

plua seigneur et maj,tre du r~gime de la terre: l' eutorit~ de justice

se substitue á la sienne, en d6finitive, pour l'objet m~me du ball; le

ferrrler, d'autre part, se voit conso11d~ dana sa jouissance par la fa­

cult~ de prorrogation et par l'indenmisation des d~penses utiles. Sur­

les points essentiels, on passe de la aorte du r6gime individualiste ­

su ataut so c1a1, sana compromettre cependant le princ1pe m~me de la -­

propri~t~. C'est pourquoi la r~forme peut ~tre qualif1~e á la fois de­

profonde et de mod~r~.
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